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No 31 0. Spécimon blanc, massif, haut de 72 millimètres, épais do

i'I millimt'trcs, compact et lourd, sans toulFe fixatrice, sans conules,

presque sans plcuralia, à cavité cloacale ne conHiiuni(|uaiit avec l'exté-

rieur que pai- un orilice biv-uil de I) niillinictrcs dcdiamclre (Fi. IV, fig. 7).

La spiculalion csl à peu près i(l(Mili(|ue à celle du spécimen n" 314 :

Hexactines ef pentaclines dermiques ; calycocomes de 0'""',38 de dia-

mètre; mésodiscohexasters rares; microdiscohexasters abondantes, à

rayons de deux sortes, de 0'"n\08 de diamètre ; oxyhexasters grêles,

nombreuses, de 0'"'" |4:i de diamètre, passant de l'iioloxyhexaster à la

monoxyhexaslcr.

No 31.S (PI. IV, fig. 8, />). Spécimen gris sale, haut de 00 millimètres,

épais de 30 millimètres, compact et lourd, sans conules, mais àpleuralia

dressés, liposlome et prolongé intérieurement (d'après la direction de ses

pleuralia) en une sorte de pédoncule spiculeux de plus de 2 centimètres de

longueur, rappelant les lames basilaires du spécimen n^ 314.

N"319. Fragment gris sale d'un spécimen sacciforme, à parois molles,

h cavité cloacale vaste.

Hexactines gasti'iques en place, plus grandes ([ue les dermiques avec

des épines moins serrées, à actines longues de 0""",2 à Omni^3^ épaisses

deO"iin,Oi2à la base. Calycocomes de 0"»™, 4 de diamètre. Des mésodisco-

hexasters. Microdiscohexasters à rayons de deux tailles. Holoxy-

hexasters prédominantes parmi les oxyhexasters, mais avec des dérivés

nombreux, les monoxyhexasters en proportion notable.

Les spécimens no 3K'» et no3l8, sans conules, sont évidemment des

individus mal conformés. Mais, abstraction faite de ses caractères exté-

rieurs, Ilossella Uacovitzœ est caractérisée en tant qu'espèce par les traits

suivants de saspiculation : diactines à pointes obtuses; spicules des deux

faces du corps ornés d'épines assez fines, les dermiques représentant un

mélange d'hexactines et de pentactines ; oxyhexasters à actines grêles,

avec prédominance de l'holoxyhexaster; c;ilycocomes de grande taille,

à capitulum beaucoup plus long que large; microdiscohexasters plutôt

grandes (0«i'»,08 environ de diamètre), à rayons secondaires de deux

tailles.
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Rossella Racovitzae TdiiscnL microdiscina nov. subsp.

(PI. IV, fig. 10, et PI. V, fig. 5.)

N" 306. — Dragage X, 297 m(Hrcs.

Très bel individu cylindrique, haut de 19 centimètres, épais de 9 cen-

timètres; touffe d'ancres très fournie; conules peu élevés, mais distincts

et nombreux, porteurs de longues diactines, prostaliaau nombre de un à

quatre ; surface générale lisse entre les conules, h l'exception de

quelques pentactines isolées, à rayons tangentiels longs de Imni,.".) à

2 millimètres, h tige assez courte, saillante de 2 millimètres au plus ;

orifice large; cavité creusée jusqu'au bas du corps. Coloration blanche

à Tétat de vie.

Les mégasclères du parenchyme sont surtout des diactines, les plus fortes

immédiatement au-dessous du revêtement dermique, à bouts épineux, assez

pointus, les internes, par paquets, fines, molles, lisses, cà extrémités nelte-

mentobtuses; puis, des hexactines souvent hétéractines, éparsos, à aclines

fortes et droites, pouvant atteindre 0">'",07 d'épaisseur, à bouts ornés de

grosses épines.

Spicules dermiques : presque exclusivement des hexactines, à actines

mesurant de 0""",I1 de longueur sur 0""",008 d'épaisseur à la base

à 0n"",l6;» sur 0i"n\013, ornées d'épines bien prononcées, assez

serrées.

Spicules gastriques : hexactines à actines mesurant do 0™'",1 sur

Om"',008 à 0i"'",l7 sur 0"'"»,012, un peu plus pointues que les précé-

dentes et ornées d'épines plus espacées.

Pentactines hypodermiques abondantes, pour la plupart cachées sous

le revêtement dermique de l'Éponge, à aclines lisses, tout au plus mar-

quées de quelques nodosités vers leur extrémité.

Ancres de la touffe fixatrice, pentactines plus grandes, à actines longues

de 4 à 3 millimètres, ornées d'épines serrées, fines comme des granules,

à tige longue de 1 centimètre environ, semblablement ornementée, sauf

dans sa portion distale, qui demeure lisse.

Les oxyhexasters, nombreuses dans le parenchyme, sont grêles, géné-

ralement sous la forme d'holoxyhexasters à deux actines secondaires.
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divergentes, lisses ou faiblement granuleuses, sur chaque adinr |)riii(i-

pale,très rarement à l'état de monoxyhexasters. Les holoxylii^xaslcrs ont

0'«"»,15 de diamètre; les actines, de Omm^QQ^iî d épaisseur à la base,

s'effilent rapidement.

Les calycocomes (PI. V, fig. îi, a) sont grands et clairsemés. Leur

diamètre est de 0'""\375 àO""", i8. Ils ont des rayons principaux remar-

(jualdement courts (0™'",00")-0i"n\007) et aussi éj)ais que longs, suivis

de capitulums très nets, mesurant 0"iin 025 de longueur sur Qn'in.OKi

d'épaisseur, souvent0'n'n,0i3 sur Omm^oiJ et exceptionnellement 0mm, 06

sur O^m^oio, où le canal axial pénètre très peu et se termine en

une vésicule. Les rayons secondaires, généralement au nombre de

quatre, sont assez peu divergents; ils sont épineux, à é[)ines récur-

vées dans leur portion distale, et sans bouton terminal réellement dis-

tinct.

Je n"ai pas vu une seule mésodisoohexaster.

Les microdiscohexasters (PI. V, fig. a, h) sont abondantes, surtout au-

dessous de la surface du corps, mais petites, d'un diamètre de 0'»^ Oi à

peine, à actines principales cylindriques, grêles et longues (Onim,00'i, en

moyenne), portant un disque d'où divergent des actines secondaires très

fines, ordinairement d'une seule taille, à disque terminal remarcpuible-

ment petit, puisqu'il atteint au plus O^m 002 de diamètre .

La différence d'ornementation des p(>ntactines hypodermiques et des

penlactines basâtes, l'extrême brièvett' des actines primaires des calyco-

comes, enfin la petitesse des microdiscohexasters et la finesse de leurs

rayons secondaires sont ce qui caractérise cette K[)onge. La taille et le

type de ses calycocomes et de ses oxyhexasters ressemldent trop à ce qui

existe chez Rosse/la Racovitzœ pour qu'on puisse la considérer comme

une espèce à part. Ses caractères extérieurs s'opposent aussi à une telle

manière de voir. Elle re[)réscnte, à mon avis, une sous-espèce, semblable

à R. Racovitz.T subsp. Iiexactinophila F. E. Sch. et Kirkp. ,45, p. 22) à

certains égards et notamment par la nature de ses spicules dermiques,

mais en dilIV-rant précisément par les particularités énumérées plus

haut.
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Rossella podagrosa Kirkiiatrick.

N" 5'J. — Dragage V, 92 mètres.

Nos. 675, 676, 677. — Dragage XV, 70 nièlres.

Nos 750, 751. _ Dragage XVIIl, 75 uièLns.

Le Pourquoi Pas? a fait de eette Éponge une belle récolte, car les

nos 59 et 677 correspondent chacun à plusieurs spécimens dont, à vrai

dire, quelques-uns semblent ne représenter que de gros bourgeons

récemment détachés de leurs parents.

Les caractères extérieuis que montrent les photographies de Kirkpa-

trick (8, PI. III, fig. 2 et 3) sont ceux de tous les beaux spécimens de la

collection. Certains sont remarquables par le nombre^ et la taille des

bourgeons qu'ils portent. Pas de conules ; un vélum de pentactines émer-

geant de 3ào millimètres au-dessus de la surface générale ; des pleuralia,

dressés en grand nombre autour de l'orifice cloacal et lui servant de

marginalia; enfin, une touffe fixatrice copieuse, composée de pentactines

à longs rayons droits, [)areilles en plus grand aux pentactines du vélum

et, comme elles, souvent orm-es d'épines serrées et basses, réduites à

des granulations. Vivantes, ces Éponges variaient du blanc sale au jaune

très clair.

Les spicules dermiques sont des pentactines, à épines assez fortes et

serrées; il s'y mêle de rares hexactines et, exceptionnellement, aussi des

stauraclines. Les pentactines portent assez souvent le tubercule distal

i-emarqué par Kirkpatrick.

Les spicules du revêtement cloacal sont des hexactines à épines fortes

aussi, mais plus lâchement distribuées. Dans les spécimens des dra-

gages V et XV, elles se montrent d'une inégalité frappante, leurs actines

pouvant varier comme dimensions extrêmes entre 0i"i",13 sur On^™,01 et

Omm^3 sur 0mm, 025.

Le parenchyme est soutenu par des diactines à bouts pointus et, par

places, par de solides hexactines à extrémités armées de lV)rtes épines.

Les oxyhexasters, abondantes dans le parenchyme, sont surtout des

monoxyhexasters de grande taille (je leur trouve souvent O^^ni, 2 de dia-

mètre et même 0'"°^,2."i dans le n°o9), à actines un peu flexueuses, fine-
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ment granuleuses, épaisses de U°i"",000 à la base. 11 s'y ajoute, en

proportion notable, variable, d'ailleurs, avec les individus, des hémioxy-

liexasters, mais elles ont, en général, un diamètre sensiblement moindre

et des aclines secondaires plus minces. Les holoxyhexasters sont

exceptionnelles.

Les calycocomes ont, dans la plupart des cas, 0'"'",22 à 0^^,24 de

diamètre. Leur taille s'élève à 0'"i",28 dans le n° 675. Ils ont des rayons

primaires courts, un capitulum plus large que long d'un tiers environ et

des rayons secondaires bien divergents. Je note sur un de ces micro-

sclères de taille moyenne : rayon primaire, long de 0"ii°,OH
; capitulum,

long de 0'"'n,012, large de On^mjOlH. Le nombre de leurs rayons secon-

daires varie un peu avec les individus ; il s'élève souvent à sept et huit

dans quelques spécimens. Les rayons primaires ont un axe visible qui se

termine dans la base des capitulums.

Les rnésodiscohexasters sont rares et de 0"ii",l environ de diamètre.

Enfin, les microdiscohexasters, assez nombreuses, à rayons secon-

daires de deux tailles, ont 0»n™,046 de diamètre.

Rosselfa podagrosa est une espèce circumpolaire. Les dragages de la

Discorery et du Pourquoi Pas'/ l'ont obtenue par des profondeurs toujours

moindres que celles où se trouvait //. Racovilza'.

Rossella podagrosa Kirkpatrick tenuis nov. subsp.

N" ?,V2. ~ Dragage X, 297 mètres.

Petite Éponge molle, fragile, un peu incomplète à la base, et, de la

sorte, privée de ses ancres. C'est un sac haut et large de 13 millimètres

seulement, d'où se projettent obliquement des diactines nombreuses,

longues de plus de 2 centimètres, solitaires, non implantées sur des

conules distincts. Les pentactines hypodermiques sont tout au plus à

fleur de peau et ne forment pas de vélum distinct. La couleur était jaune

sale à l'état de vie.

Mégasclères du parenchyme : diactines à bouts peu épineux, assez

obtus. Je n'ai pas vu d'hexactines.

Spicules dermiques : surtout des hexactines, mais des pentactines et

des stauractines s'y mêlent en proportion notable; leurs actines, longues
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de Omm^i 1 à 0mm, 13, épaisses de Omm^oOS à Omm^Ql, à bouts ol.tus, sont

ornées d'épines bien prononcées, assez serrées.

Spicules gastriques, liexactines à actines pointues, longues de 0mm,
3,

épaisses de O^m^Ol à la base, à épines faibles et clairsemées.

Pentactines hypodermiques, à actines longues, souvent flexueuses,

généralement lisses sur toute leur longueur, sauf à l'extrémité, qui s'orne

d'épines médiocres, quelquefois couvertes d'épines basses, serrées,

pareilles à des granulations.

Les oxyhexasters sont nombreuses, grêles, généralement sous forme

d'holoxyhexasters dont chaque rayon primaire porte deux rayons secon-

daires divergents, lisses ou très finement granuleux, épais de Omm^0025

à la base ; souvent, ces microsclères sont à l'état d'hémioxyhexasiors et

quelquefois de monoxyhexasters. Leur diamètre est de 0mm^i4 à Omm 15.

Les calycocomes sont nombreux. Us ont 0mm^28 à Omm^3 jp diamètre.

Leurs rayons primaires sont courts (Ommjj. Leurs capitulums, lisses, à

la base desquels s'arrête l'axe des rayons primaires, sont plus épais que

longs (0mni^013 de largeur pour environ Omm^oi seulement de longueur) ;

ils se ramifient en rayons secondaires peu courbés, moyennement diver-

gents, au nombre de six ou sept, épais de Omm.0033 à la base, ornés de

fines épines et terminés par un disque très net.

Je n'ai pas pu découvrir de mésodiscohexasters.

Les microdiscohexasters, assez abondantes, sont petites et simples
;

elles ont 0mm^04 de diamètre; leurs rayons principaux, longs de 0mm^006,

portent des rayons secondaires tous égaux, fins et terminés par un disque

qui ne dépasse guère Omm,001 je diamètre.

La brièveté du capitulum des calycocomes rappelle une particularité

de Rossella Racovitzœ minuta F. E. Sch. et Kirkp. (15, p. 21). Mais je

doute qu'on puisse logiquement rapporter à R. Racoinlz-œ des Éponges

produisant des calycocomes si différents des siens. Malgré la rareté des

monoxyhexasters parmi leurs oxyhexasters, les Rossella Racovilzœ minuta

me paraissent se rapprocher davantage de R. podagrosa Kirkp.

L'Éponge qui nous occupe ici s'écarte des formes décrites par la prédo-

minance des hexactines en fait de spicules autodermiques et surtout par

la simplicité et la délicatesse de ses microdiscohexasters. Je la considère
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connue r(>pn<'soiitaiit, une soiis-ps|)PC(' de //. /inz/r/t/rosit corro^[)ond;\ni h la

sous-espèce mitrodisrina de ft. Ilarnrl/z.r. Toutes deux ont des calyco-

comes plutôt plus grands que ceux, de l'espèce typique, des microdis-

coliexasters plus fines, au contraire, enfin un revèlonient dermique

composé surtout d'hexactines.

Aulorossella pilosa Kirkiiatrick.

No 257. — Dragage VIII, 200 mètres.

N"B 260 et 277. — Dragage IX, 250 mètres.

Ces trois Épon!.;('s, bianclies à l'état de vie, ont tout à fait les carac-

tères extérieurs du type figuré par Kirkpafi-ick (8, PI. il, lig. 1), à

cette dill'érence près que les toufTes de pleuralia qui sortent du sommet

(les gros coiiuli sont |)lns fournies <'l (pic la masse des basalia apparaît,

an moins sur ses bords, plus nellement com()OS('e de toulVes distinctes.

Le pbis petit des spécimens (n" HWj est à peine plus grand que le type,

mais le n» 2.'i7 mesure 27 centimètres de liauleuret 18 centimètres de lar-

geur ; le n" 277, pour la même hauteur, atteint 24 centimètres de largeur.

Je note que, chez tous, des penlactines se mêlent aux hexaclines

cloacales, en proportion, d'ailleurs, assez restreinte, et que les ancres,

quand elles sont en bon état, ont leur terminaison et leurs dents ornées

de petits tnl)ercules serrés.

En ce qui concerne les microsclères, l'abondance des oxyhexasters au

voisinage de la cavité cloacale est tout à fait frappante. Ce sont des

holoxyhexasters de Oni"i,07 à 0m"%08 de diamètre ordinaire, portant,

pour la plupart, quatre actines terminales par actine primaire ; ces

actines, lisses, me paraissent plus déliées, plus fines et moins raides que

le dessin qui est consacré aux holoxyhexasters du type dans la descrip-

tion originale ^8, 1^1. Vf, fig. 2, d) pourrait le laisser supposer.

Des discohexasters, dont le diamètre est de 0'"m,03"), les actines

terminales sont égales et souvent au nombre d'une douzaine sur chaque

actine primaire. Je n'ai pas réussi à voir une seule de ces holodisco-

hexaslers que, d'ailleurs, Kirkpatrick déclare être rares.

Enfin, les calycocomes, de 0°im^i(3 à 0™«i,l9 de diamètre, corres-

pondent bien à la description qui en a été donnée; leurs actines primaires

Expédition Charcol. — Topsent. — Spongiaires.
'j
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sont relativement longues et, partant grêles d'un centrum petit,

augmentent progressivement d'épaisseur avant de se dilater en un

capituium.

Aulorossella pilosa est, on le voit, une espèce circumpolaire.

Aulorossella Gaini nov. sp.

(PI. V, f.g. 2.)

N" 278. — Dragage IX, 250 mètres.

L'unique échantillon recueilli de celte espèce est une fort belle Éponge

qui mesurait 27 centimètres de hauteur et 2i cenlimètres de largeur. 11

en a été, par bonheur, pris sur le irais une [(holographie qui permet de la

décrire, car elle a été ensuite introduite de force dans une caisse de fer-

blanc où elle s'est desséchée, rouillée et complètement déformée. Je

regrette de ne pouvoir disposer de ce cliché.

Aulorossella Gaini se rapproche sur bien des points d'A. Icvis Kirkpa-

trick. Elle s'en dislingue néanmoins par plusieurs caractères sur lesquels

il y a, par conséquent, lieu d'insisler surtout.

Et d'abord, extérieurement, elle se fait remarquer par ses hauts

conules, plus serrés que chez toute autre espèce et pourvus tous d'une

touffe très fournie de robustes pleuralia. Ces conules se distribuent

jusqu'au bord même de l'orifice cloacal, mais celui-ci ne s'enloure pas

d'une frange propre. La touffe fixatrice est très développée et dense.

La cavité cloacale est large et profonde.

En second lieu, parmi les microsclères dominent, abondantes dans

toutes les parties du corps, des oxyhexasters différentes de celles

d'A. levis par leur taille et par leur ornementation (PI. V, fig. 2, h). Ce

sont, pour la plupart, des hémioxyhexasters à actines primaires comme

atrophiées et ne portant pas plus de deux actines secondaires, ou encore

des monoxyhexasters, mais jamais des holoxyhexasters ; le diamètre de

ces spicules est le plus souvent de 0«i'n,18, nettement supérieur, on le

voit, à celui des spicules correspondants d'A. levis; leurs actines,

droites et simples, sont très fortes et mesurent ordinairement 0™™,01

d'épaisseur à la base; enfin, ces actines s'ornent constamment de finet^

épines sur toute leur (Hendue,
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Les pentactinos hyi)ocl(M"iiii(|uos et les basalia cVAulorosise/la Gaini,

mégaselères ne constituant, d'ailleurs, qu'une seule et même catégorie,

diffèrent aussi très nettement de ce que Kirkpatrick a noté chez A. levis.

Il s'agit ici (PI. V, fig. 2, a) de spicules pourvus de quatre actines tangen-

tielles, récurvées sous des angles variables, fort inégales et très fréquem-

ment rejetées toutes d'un même côté de la tige ; sur un môme spicule,

ces actines peuvent avoir, la plus courte moins de 0™™,5 et la plus

grande plus de 8 millimètres de longueur. De plus, les pentactines en

question s'ornent entièrement de fines épines, ornementation ne manquant

qu'au cas où l'étui externe de spiculine se trouve détruit. Abondantes

comme ancres dans la touffe fixatrice, ces pentactines sont souvent

saillantes aussi dans les parois des conules.

Les microdiscohexasters, de nombre considérable, ont généralement

0mm^047 de diamètre. Elles sont moins régulières, à ce qu'il semble, que

celles d'A. levis, leurs actines secondaires se montrant souvent inégales

de longueur et de force, sans toutefois se répartir en deux tailles comme

celles des microdiscohexasters cVAulorossella Vanhôffeni F. E. Sch. et

Kirkp. ; mais, comme dans cette dernière espèce, les plus grandes d'entre

elles ont leur disque découpé en dents profondes, au nombre de trois à

cinq, et les plus petites ne portent qu'un renflement terminal globuleux.

Je n'ai pas pu découvrir une seule mésodiscohexaster.

Pour le reste, la spiculation d'/l. Gam/ ressemble beaucoup à celle

d'ii. levis. 11 y a sur la face externe et sur la face cloacale des pentac-

tines épineuses, à actines longues de Oniin,13 à 0™™,10, épaisses de

0mm 013 à la base. De grandes hexactines à pointes fortement épineuses

se distribuent dans le parenchyme ; leurs actines ont 0™°i,9 à 1 milli-

mètre de longueur sur 0'"di,075 à 0"i"i,09 d'épaisseur à la base.

Les calycocomes (PL V, fig. 2, c) ont 0i»nî,22 de diamètre comme

ceuxd'A. levis
\
pourtant, ils sont plus massifs; leurs actines primaires

courtes (Oimi",007) portent, sur un gros capitulum où s'engage le canal

axial, quatre à six actines secondaires épineuses, renflées en disque à

leur terminaison et épaisses de On^n^jOG? à leur base.

J'ai dédié cette Aulorossella à M. Louis Gain, qui, durant l'expédition

du Pourquoi Pas ? a procédé k la récolte des Spongiaires.
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Aulorossella aperta nov. sp.

(PI. IV, fig. 4, et l'I. V, fig. 3.)

N" 763. — Dragage XX, iCO mètips.

Suhtylindrique, haute de 16 centimèti-es, épaisse de 7 centimètres,

cette Eponge porte sur toute sa surface des conules peu élevés d'où

sortent de longues diactines le plus souvent groujjées en un petit faisceau.

Son orifice, remarquablement large, abords minces, mesure 45 milli-

mètres de diamètre et donne accès dans une cavité cloacale profonde de

14 centimètres, dont les parois jusque vers le bas n'atteignent guère

1 centimètre d'épaisseur. Sa base forme un pied dense, tordu, irrégulier,

visiblement coupé par l'engin au niveau d'une de ses saillies. Comme

cette tubérosité n'occupe pas tout à fait l'extrémilé du corps et que des

conules peul'ournis en prostalia l'environnent, il semble bien que la fixa-

tion s'opérait par contact direct et non par l'intermédiaire d'une toulî'e

d'ancres. La coloration aété notée gris jaunâtre sur le vif, mais la vase dont

le spécimen est fortement imprégné atténuait certainement l'elfet de

son pigment.

Les spicules dermiques sont, sur la majeure partie du corps, des

/tfixactmes, à actines longues de Omn\i;i à 0mm, 19, épaisses de 0mm,008

à 0mm, 01, obtuses et entièrement ornées d'épines plutôt médiocres. Des

pentactines ne s'y mêlent qu'en quantité à peu près négligeable; mais,

sur les tubérosités basales, ces pentactines deviennent nombreuses et

s'accompagnent même de quelques stauractines.

Les spicules gastriques sont aussi, comme presque toujours, des

hexactines, à actines un peu moins obtuses, à épines un peu plus faibles

et plus clairsemées surtout dans le tiers voisin de rentre-croisement des

axes. Les hexactines gastriques présentent des variations de taille plus

grandes que les spicules dermiques, leurs actines pouvant mesurer

jusqu'à 0mm, 35 jg longueur sur 0mm, 02 à la base.

Les pentactines hypodermiques sont extrêmement clairsemées. On

peut détacher de grands lambeaux de peau entre les conules sans en

rencontrer une seule, h' lésai même cherchées en vain au niveau d'un

certain nombre de conules. C'est, à de très rares exceptions près, seule-
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ment à la partie inlerieure de l'Éponge que j'ai trouvé ces spicules, en

place, peu nombreux, d'ailleurs, et dépassant un peu la peau ou demeu-

rant enfouis au-dessous d'elle. Ils sont inégaux, généralement faibles,

non en ancres, à actinestangentielles droites, au contraire, étendues dans

un plan. Tous ceux qui m'ont paru intacts se limitaient par un étui sili-

ceux orné d'épines basses et serrées, pareilles à des granulations (FI. V,

lig.3,/>).

Le parenchyme a [)rinci paiement pour soutien des diaclines. Leurs

extrémités, finement épineuses, se montrent variables, le plus souvent

aiguës, mais fréquemment obtuses. Dans les tubérosités basilaires, les

diactines, en feutrage serré, sont relativement épaisses et ont les bouts

nettement arrondis, souvent même renflés, avec une ornementation plus

marquée. Des hexactines solides, généralement héléractines, à pointes

garnies de fortes épines, sont éparses au voisinage de la surface.

Les cahjcoconies (IM. V, lig. 3, n, a') sont nombreux et de grande

taille. Leur diamètre, compris entre 0"^!" 3 et 0"i'",38, est communé-

ment de 0™™,3o. Les actines primaires sont longues (Un^nijOlS), un peu

plus minces a leur origine qu'à la naissance du capitulum (0'"'",004 pour

Qmm 003) ; elles portent assez souvent une aspérité ou deux ; leur canal

axial, visible, pénètre très peu dans le capitulum et s'y tei'mine brusque-

ment. Les capitulums sont généralement un peu plus courts que les

actines primaires et à peu près aussi larges que longs (0'"ni,01(j environ).

11 en part des actines peu divergentes, assez grêles, entièrement

épineuses, terminées par un bouton. Le nombre des actines secondaires

est rarement de quatre ; il est le plus souvent compris entre six et neuf.

Les mésodiscohexaslers sont rares. J'en ai trouvé surtout au

bas de l'Éponge. Elles ont 0'""\0!) de diamètre et portent sur chaque

actine primaire le plus souvent trois actines secondaires très divergentes,

grêles, un peu épaissies cependant au voisinage de leur disque, qui est

large, à épines marginales bien distinctes.

Les microdiscohexasters, assez abondantes, sont grandes, leur

diamètre variant entre {i'^^^^l^ô et 0°ini,08o
; leurs actines secon-

daires sont de deux tailles, les plus courtes à petit bouton, les plus

longues à disque large et fortement denté.
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Enfin, les oxyhexasters, répandues dans le parenchyme, ont, en

moyenne, 0"^™,! lo de diamètre. Elles sont grêles et presque uniquement

à l'état d'holoxyhexasters, à actines primaires courtes portant chacune

trois ou deux actines secondaires très divergentes. Pas de monoxy-

hex asters.

La rareté de ses pentactines hypodermiques empêche d'inscrire

l'Éponge en question dans le genre Rosse//a. Elle est donc la première

Aulnrossella connue qui possède des liexactines comme spicules der-

miques. Elle se distingue en outre fort bien de ses congénères par ses

calycocomes. Ceux-ci, de taille élevée, ne se confondent, d'ailleurs, dans

le détail avec ceux d'aucune des Rosse/la véritables.

Genre GYMNOROSSELLA nov. gen.

Rossellines sacciformes, lisses, sans conules, sans pleuralia, à pen-

tactines hypodermiques clairsemées ou localisées à la base du corps en

touffes fixatrices. Les raicrosclères sont des oxyhexasters et des disco-

hexasters, les macrodiscohexasters en forme de calycocomes.

Gymnorossella inermis nov. sp.

(PI. I, fig. i,ctpi.v,rig. 4.)

N"3 305, 320, 321, 322. — Dragage X, 297 mètres.

Ce sont(|uatre fort beaux spécimens bien entiers, conservés, le premier

dans l'alcool et les autres à sec. Leurs dimensions sont les suivantes :

no 305, hauteur 24 centimètres, largeur 12 centimètres ; n° 320, hauteur

29 centimètres, largeur 26 centimètres; n°321, hauteur 30 centimètres,

largeur 17 centimètres ;
no 322, hauteur 26 centimètres, largeur 17 centi-

mètres. Tous ont une cavité extrêmement spacieuse, s'étendant jusqu'en

bas du corps, limitée par des parois qui ne dépassent nulle part 2 centi-

mètres d'épaisseur, communiquant enfin avec l'extérieur par un très vaste

orifice. Le no305, de forme plus allongée que les autres, se rétrécit en

haut et son orifice, étiré, est long de 45 millimètres, large de 20 milli-

mètres ; les autres ont leur bord supérieur à peine infléchi et affectent

mieux la forme de sacs largement ouverts ; l'orifice du spécimen n" 320
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de stauraetines et de pentactines, ces dernières, sans orientation déter-

minée, reconnaissables à leur aspect comme des représentants d'une

série variée de s])icules et ne correspondant certainement pas aux

pentactines hypodermiiiues des Rossella et Auloroasella. Ces pentactines

existent là au même titre que celles observées par Kirkpatrick chez

Anaulosoma Schulzii (8, p. 22).

Les hexaclines du parenchyme et leurs dérivés sont en grande partie

lisses; seule, l'extrémité de leurs actines s'arme d'épines serrées, forles

et généralement récurvées. L'épaisseur des actines de ces divers spicules

varie le plus souvent entre 0'"™ O'i et Omm,0(3.

Outre ces diflerentes formes de renforcement, il existe aussi au voisi-

nage de la surface une assez forte proportion de grosses diactines lisses

comme j'en ai signalé chez Rosse/la nuda (20, p. 32). Elles sont peut-être

l'équivalent des diactines pleurales des f{ossp//a cl Axlorossel/a, mais elles

demeurent constamment int(>rnes.

Au-dessous du double réseau qui revêt la cavité cloacale se distribuenl

aussi des hexactines du parenchyme, mais, bien moins grandes que les

précédentes, elles sont généralement régulières et ont leurs actines,

épaisses de 0n"",03 à 0i"™,03o seulement, garnies d'épines jusqu'au

voisinage de leur entre-croisement.

Les vraies pentactines hypodermiques se conlinenl à la hase du corps

et, longuement sailhinlos au dehors, y jouent le l'ôle d'ancres. Leurs

actines tangentielles, horizoutales, sont tantôt égales et perpendiculaires

les nues sur les autres et tantôt inégales et plus ou moins rapprochées

d'un même côté de l'actine radiale. Celle-ci peut être longue de plusieurs

centimètres; les actines tangenlielles varient de longueur entre moins de

1 millimètre et plus de 3 millimètres. Les unes et les autres s'ornent d'un

bout à l'autre de granulations fines eldrues (PI. V, fig. 4, h).

En ce qui concerne les microsclères, les oxyhexaslers, rares au voisi-

nage des deux faces, abondent dans le parenchyme. Ce sont des holoxy-

hexasters (PI. V, fig. i, p) et des hémioxyhexasters, de diamètre

compris entre 0ni°i,09.'i etOn>ni,1 15, relativement petites, par consé(|uent.

Les rayons principaux, courts, portent deux ou troisactines secondaires,

lisses, courbées en leur point d'origine, puis flexueuses, épaisses d'un
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peu plus de 0'^'",U0"2 à la base, puis efûlées longuement en une pointe

très fine. L'ensemble est grêle et délicat.

Les calycocomes(Pl. Y, fig. 4, d) sont abondants et de grande taille. Ils

varient entre 0""n,23 et Of^^jSlS de diamètre. Ils ont des rayons princi-

paux assez courts et minces, dont le canal axial, bien visible, pénètre

jusqu'au centre des capifulums. r,eux-ci, courts eux-mêmes, plus larges

que longs, portent chacun de quatre à six rayons secondaires (le plus

souvent cinq ou six), épais de plus de 0"^n\004 à la base, entièrement et

finement épineux, terminés par un petit bouton, peu divergents et courbés

en dehors seulement dans leur dernier quart environ. Les plus petits ont

des rayons principaux longs deO'""\OI , des capitulums longs de 0"»!",007

à O^i^jOl, larges de U'"'",012; les plus grands ont des rayons principaux

longs de 0mm,02 et des capitulums longs de O^m^oi 3 et larges de i)^^\Q2.

Les mésodiscohexasters sont très rares. J'ai fini par en découvrir une

accumulation à la base du spécimen n° 322, parmi les actines radiales de

ses ancres. Elles ont à peu près O"*"!,!!;) de diamètre et portent sur

chaque rayon primaire, court, deux ou trois rayons secondaires, plus

épais que ceux des oxyhexasters, épineux, cylindriques, puis renflés vers

leur extrémité que couronne un disque à dents marginales récurvées sur

une longueur de près de O'^ni^QOO.

Les microdiscohexasters, enfin, ont des rayons secondaires nombreux,

égaux ou inégaux, les pluslongs avec disque denticulé, large de 0™"», 0025.

Ces microsclères sont abondants. Leur diamètre varie entre 0'"™,04 et

Omm^05.

L'état de la surface et la conformation générale de ces Eponges évoquent

le souvenir de Rossella nuda. Or, chez cette dernière, les pentactines

hypodermiques sont rares, au contraire de ce qui a lieu chez les Rosseltu

vraies, sans que leur distribution rappelle un caractère des Aulorossella.

Aussi, j'estime que R. nuda a sa place naturellement marquée dans le

nouveau genre Gymnoros^ella.

L'absence normale de conules a été constatée aussi chez Anaidomma

Sc/iu/zii Kirkpatrick(8, p. 21), mais Anau/oso7}ia po&sédera\t desprostalia

marginalia. D'autre part, elle est décrite comme complètement dépourvue

de pentactines hypodermiques et elle a reçu son nom du fait qu'une

Expédition Charcot. — Topsent. — Spongiaires. 4
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cavité cloacale lui fait défaut, sa face exhalante, revêtue de pentactines

propres, s'étalant à la partie supérieure des spécimens recueillis.

Anoxycalyx Ijimai Kirkpatrick.

N"s 206, 210, 214, 218. — Dragage VIII, 200 mètres.

Le Pourquoi Pas ? a recueilli six spécimens de cette Éponge, les

n°s 214 et 218 correspondant chacun à deux individus. Ceux qui ont

reçu les n"^ 206 et 210 sont les plus grands que l'on connaisse, puisqu'ils

mesurent, le premier (j centimètres et le second un peu plus de 7 centi-

mètres de hauteur ; ceux du n° 218 ont la taille des plus beauxspécimens

de la collection du Gauss; les deux du n° 214, enfin, sont plus petits

et, d'ailleurs, fort endommagés. Tous se montrent subcylindriques ou

ovoïdes avec un orifice terminal vaste et nu et une cavité cloacale profonde.

Chose singulière, aucun d'eus ne porte de bourgeons et les conules ne

sont apparents que sur les individus numérotés 214, sur l'un surtout,

qui se hérisse d'autant de toufi'es de longues diactines pleurales. Ce

spécimen et celui du n° 206 possèdent une touffe assez fournie d'ancres

basales à longue tige. Les basalia diffèrent des pentactines hypo-

dermiques par un détail : leurs dents, recourbées et relativement courtes,

demeurent lisses, ainsi que la portion distale de leur tige, mais des épines,

fines comme des granulations, les ornent sur le reste de leur longueur.

Les spicules autodermiques sont, dans tous les spécimens du Pourquoi

Pas? surtout des pentactines ; il s'y mêle des stauractines en proportion

variable. Les spicules autogastriques sont exclusivement des hexactines à

actines plus grêles.

Le diamètre des strobilodiscohexasters atteint 0°i°i, 245; celui des pappo-

comes mesure de 0"i'",12 à 0'"i",22; celui, enfin, des discohexasters varie

entre 0'""i,04 et Oinn\l 2. J'ai rencontré plusieurs oxyhexactines à actines

raboteuses et longues de 0"i™, 07 que je ne crois pas de provenance étrangère.

Anoxi/calyx Ijimai est à inscrire au nombre des Éponges circumpo-

laires.

Genre FiCOLYMASTnA nov. gen.

Rossel/i/iœ à revêtements dermique et cloacal composés de spicules

semblables, des hexactines à actines trapues. En raison de leur petit
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diamètre, ces hexactines ne se disposent pas à la surlace du corps en un

réseau propre à l'inhalation ; elles y forment une couche assez dense,

percée de distance en distance de petits orifices béants re[)résentant les

stomions. Il y a des penlacliiics hypodermiques. Les microsclères sont

des pappocomes, des sti'oliilodiscohexasters et des discohexasters.

Scolymastra Joubini nov. sp.

(Pi. II, lig. 4, et PI. V, fig. 1.)

Nos 745 et 7G4. — Dragage XVIII, 75 mètres.

Le n" 745 est conservé dans l'alcool. Il était d'un jaune pâle sale

au sortir de la drai^ue. (l'est une belle Éponge légèrement piriforme,

surtout large vers le bas où son diamètre, atteignant 15 centimètres,

l'emporte un peu sur sa hauteur. Cependant, cà tenir compte aussi d'une

frange de soies longues de t centimètres qui se dressent autour de son

orifice cloacal et d'une masse touffue d'ancres basilaires dépassant par

places 5 centimètres d'épaisseur, sa hauteur totale est, en réalité, de plus

de 20 centimètres. Exception faite des soies marginales et des ancres

fixatrices, elle se montre absolument nue. La peau est même unie et

brillante ; contrairement à celle des autres Rossellines, qui se limite par

un réseau spiculeux, délicat et transparent, elle est compacte, semée de

trous inhalants, fort étroits, solitaires, à intervalles égaux. La masse du

corps est presque incompressible : il existe bien une cavité cloacale

spacieuse, mais les parois en sont fermes. L'orifice cloacal a ses bords

comme froncés et ne mesure que 19 millimètres de plus grand diamètre.

Pour éviter de détériorer le spécimen, je me suis borné à examiner par

cet orifice un peu étroit l'état de la cavité cloacale, que j'ai trouvée lisse,

et à en prélever des lambeaux de paroi pour l'étude des spicules. La dis-

position des canaux exhalants se voit, d'ailleurs, au mieux sur le spéci-

men no764(Pl.II,fig. 4, h).

Le squelette de la peau mérite une mention particulière. Il se compose,

en dehors, d'hexactines dont les actines, grosses et ornées de fortes

épines, sont bien [Ans courtes que d'habitude. Elles ne ménagent pas

entre elles d'intervalles suffisants pour l'inhalation et l'eau pénètre dans

l'Éponge par ces orifices spéciaux que j'ai mentionnés plus haut, autour
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desquels s écartent les spicules, orifices circulaires, en général, larges

en moyenne de 0^^, I o et visibles à l'œil nu comme de fines ponctuations.

La couche des hexactines repose sur une charpente tangentielle de diac-

tines de petite taille formant un réseau à mailles de deux ordres. La

trame des plus grandes, qui se recoimait souvent par transparence,

limite des champs polygonaux comprenant chacun plusieurs stomions;

celle des mailles plus fines forme le soutien des hexactines.

Sous le réseau tangentiel s'appuient de très nombreuses pentactines

hypodermiques mêlées de fortes diactines à direction également radiale.

Les unes et les autres ont ordinairement pour comitalia des diactines

longues et fines, de celles qui, en majeure partie, constituent le squelette

du parenchyme.

Du côté cloacal, se répètent la couche des hexactines et le réseau de

diactines. Nous verrons, à propos du spécimen n° 764, la disposition

qu'ils alTectent au niveau des orifices exhalants. J'ai trouvé sous ce

revêtement des hexactines hétéractines assez fortes; elles m'ont paru

clairsemées.

Les soies marginales sont solitaires. Les ancres s'implantent par paquets

à la base du corps.

Les hexactines de revêtement, tant externes qu'internes, autrement dit

tant dermiques que cloacales, se distinguent des spicules correspondants

des autres Rossellines par la brièveté de leurs actines (PI. V, fig. 1, a).

Leur diamètre est généralement compris entre 0nim^06r» et 0in™,09 seule-

ment, et comme elles ont leurs actines épaisses quand même de 0n"^,0r2

à 0mm 013, celles-ci forment un entrecroisement qui com[»te pour beau-

coup dans le diamètre total et elles ne sont libres que sur une faible lon-

gueur. Leurs épines, qui sont fortes et nombreuses, se trouvent de la

sorte forcément groupées en un bouquet terminal, assez seml)lable à un

artichaut, (^est la forme habituelle de ses hexactines de revêtement, assez

petites pour être comparées à des asters, qui m'a fait donner à la Rossel-

line en question le nom de Scohjmastra.

Elles sont, d'ailleurs, sujettes à des variations. Les plus petites ont la

partie libre de leurs actines réduite à un tubercule très orné ; sur les plus

grandes, les actines présentent une partie proximale nue. Il se trouve
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aussi de ces spicules qui sont plus minces que les autres (0"'"',007-

0mm 008), avec un diamètre un peu supérieur à la moyenne (0"i'",09-

Qmm 11), iju côté cloacal, enfin, on peut voir des hexactines de 0°in\l4

de diamètre, à actines épaisses de 0™i",012 et presque uniformément

ornées d'épines (PI. V, fig. I , a').

Les diactines de soutien du revêtement (1*1. V, fig. 1, />) sont fusiformes,

un peu courbées, pointues mais non acérées, à bouts ornés, sur une cer-

taine longueur, d'épines assez fortes ; à leurcentrum correspond le plus

souvent un renflement qui, crucial sur les plus petites d'entre elles,

devient simple sur les autres et s'efTace plus on moins siir les plus

grandes. Leurs dimensions sont surtout con)|)rises entre (!'>"", .'}(» de

longueur sur 0'"™,02 d'épaisseur et 2 millimètres de longueur sur

Qmm 03 d'épaisseur de part et d'autre du renflement médian.

Les pentactines bypodermiques ont une actine radiale très longue et

quatre actines tangentielles variables, tantôt courtes (0"ini,55) et alors

épaisses et droites, tantôt longues {'2'^'^'^,2) et alors minces et flexueuses,

avec tous les intermédiaires. Ces spicules sont toujours lisses, sauf à l'ex-

trémité de leurs actines où ils portent de vraies épines (IM. V, lig. 1 , c).

Les ancres qui sortent par tourtes de la base du cor|is dilïï'rent nette-

ment des pentactines hypodermi(jU(>s par ce fait (|ue leurs quatre actines

distales ont leur étui superficiel de spiculine entièrement orné d'épines

basses pareilles à des granulations (PI. V, fig. 1 , d). De semblables granu-

lations se retrouvent, d'ailleurs, sur l'actine radiale, au moins dans sa

partie proximale. Cette actine, souvent flexueuse et fine, peut dépasser

6 centimètres de longueur; les actines distales, relativement courtes, au

contraire, ont généralement moinsde 2 millimètresde longueur; elles sont

ordinairement droites, per[)endiculaires à la lige, à l'extrémité de

laquelle elles rayonnent régulièrement ou par groupes opposés ou même

en un groupe unilatéral.

Les diactines du parenchyme sont longues, minces, souples, sans cen-

trum, à bouts obtus ou arrondis, finement é[)ineux.

J'ai noté plus haut l'existence d'hexactiues du parenchyme; leurs

actines sont droites, fortes, inégales, lisses, sauf vers le bout, où elles

s'arment de grosses épines.



30 SPONGIAIRES.

Les microsclères, fort beaux de taille et d'allure, sont :

1° Bes pf/ppoco)nes (PI. V, fig. 1 , e, /"), abondants et grands, de diamètre

compris entre 0'"™,22 et 0""",2i. Ces pappocomes sont, à tout prendre,

des oxyhexaslers dont les rayons principaux portent non pas deux, trois

ou quatre rayons secondaires divergents, mais uji nombre élevé de ces

rayons. La distance comprise entre l'origine des rayons secondaires de

deux rayons primaires opposés est ici de 0^^,035, dont Onim^oO? pour

l'épaisseur du centrum, 0""",007 pour la longueur de la partie mince de

chaque rayon primaire et 0»i"i,007 pour la longueur du capitulum de

chacun de ces rayons. Le diamètre des capilulums est d'environ 0"^™, 01 3.

Les rayons secondaires (PI. V, fig. 1, y), coudés à la base, sont ensuite

droits, forts, pointus et entièrement raboteux.

2° Des strobilodiscokexasters telles qu'en possède Anoxt/calyx Ijimai.

C'est ce que F. E. Schulze et Kirkpatrick appellent desinacrostrobilocomes

(15, p. 45). On peut les définir des discohexasters à rayons secondaires

très nombreux et se détachant à des hauteurs différentes d'un capitulum

allongé. Elles sont ici fort grandes, leur diamètre total atteignant cou-

ramment O^in^, 4. Les rayons primaires (PI. V, fig. 1, h), épineux, minces,

longs de Onim^02, se terminent chacun par un strobile ou capitulum

renflé, long de Oinn»,01 à 0"i"*,0i2. Les rayons secondaires, très fins,

portent à leur extrémité un disque très faiblement denticulé, renfié en

dessous, large de Omm^OOo.

3° Des discohexasters., peu nombreuses, de 0"i™,14 de diamètre, à

rayons primaires longs de 0'»'^,008, sim})lement évasés à leur extrémité en

un plateau des bords duquel émanent en divergeant cinf[ rayonssecondaires

raides, portant un disque très nettement denticulé (PI. V, fig. I, /).

Mais des intermédiaires s'observent entre ces holodiscohexasters qui

ne s'écartent des formes habituelles que par le nombre un peu plus élevé

de leurs rayons, etles sirobilodiscohexasters. On rencontre, par exemple,

des discohexasters, de taille inférieure à celle des précédentes (0'"™,1),

dont chaque rayon primaire se termine par un renllcnKMit en [)omme

d'arrosoir émettant une quinzaine de rayons secondaires.

Le no 704 est conservé à sec. De taille énorme pour une Uossellide, il

^vait0i",6 de hauteur sur 0'^,4 de largeur. Malheureuseuient, la drague
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l'avait fort détérioré et il m'a été remis en deux morceaux auxquels la

dessiccation avait l'ait subir un reirail notable. Dans son ensemble, c'était

un sac nu, renflé en bas et ancré dans la vase par une touffe basilaire

abondante. Sa peau, lisse, est marquée de fines ponctuations et de veinules

croisées correspondant aux stomions et aux lii^nes du réseau superficiel

de diactines. Il ne présente aucune trace de frange marginale. Son orifice

cloacal, étiré en fente, mesure 18 centimètres de longueur sur 3 à 4 cen-

timètres de largeur. La cavité cloacale est très spacieuse et ses

parois, qui dépassent en bas 7 centimètres d'épaisseur, s'amincissent

progressivement vers le haut jusqu'à n'en mesurer plus qu'un centi-

mètre au pourtour de l'orifice. Ces parois sont traversées du côté

interne et sur la majeure partie de leur épaisseur par des canaux

exhalants, parallèles, larges de 8 à 12 millimètres, se dirigeant en ligne

droite vers le cloaque. Leur terminaison est couverte d'un crible à

mailles polygonales, larges de 1 à 2 millimètres, composé d'un réseau

de diactines superficielles supportant une couche d'hexactines cloacales.

Entre ces aires criblées, le revêtement plus dense de la paroi interne est

encore interrompu par de petits orifices isolés,

La spiculation du spécimen n°764 ne diffère de celle du no745 cjue par

la taille des spicules qui rayonnent vers la surface, pentactines hypoder-

miques et diactines. Ils ont, en effet, 20 à 25 millimètres de longueur

et 0'"°i,3 à O^^.A d'épaisseur. Les pentactines ont des actines tangen-

tielles remarquablement courtes (moins de 1 millimètre) et les diac-

tines émoussent généralement leur pointe distale (PI. V, fig. 1,/).

Je me fais un plaisir de dédier cette curieuse Éponge à mon ami M . le pro-

fesseur L.Joubin, en le remerciant de m 'avoir confié l'étude d'une collection

si intéressante.

Ordre DENDHOCERATIDA.

Famille DAR WINELLID.E.

Dendrilla arctica Topsent.

N" 747. — Dragage XVIII, 7.") mètres.

Découverte et recueillie à plusieurs reprises par le Français (22, p. 11
)

par des fonds de 20 à 40 mètres, cette curieuse Éponge n'est représentée
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dans la collection du Pourquoi Pas! que par un seul spécimen, de belle

taille, d'ailleurs, et tout de suite reconnaissable à sa coloration violacée

dans l'alcool, à la hauteur de ses conules, aux grosses fibres de sa base

décharnée. 11 était, dit la note, de couleur jaune verdàlre à l'état de vie.

La profondeur d"où le chalul Ta tir(', presque double de la plus grande

où l'existence àeD. arctica {i\a\l été notée, est encore assez faible, sans

doute, mais il faut remarquer qu'elle convient déjà à plusieurs espèces de

Rossellines, ce qui constitue pour notre Dendrocératide une association

intéressante.

Urume (AnAOSA.

Sous-Ohdhe MlcnoSCLEItOPHORA

.

laimlle OSCAHELUD.E.

Oscarella lobularis (Sohmirlt.) Vosniaer.

N" 611. — Dragage XIV -ft.

Un Spécimen lobule, brun jaunâtre à l'état de vie, étendu sur une roche

en une plage de 20 centimètres de longueur sur 6 à 7 centimètres de

largeur.

C'est vraisemblablement la même chose que l'Éponge du Gams que

Lendenfeld a déterminée Oscarellaf (10, p. 336). En tout cas, ici le doute

n'est pas possible ; il s'agit certainement d'une Oscarella. Les coupes des

lobules donnent même quelque chose de si semblable à ce que j'ai figuré

de 0. lobularis (18, PI. XXIII, fig. 10) que je ne vois guère de raison de

distinguer ne fût-ce qu'une variété nouvelle. Tout au plus puis-je dire que

le chondrenchyme périphérique s'y montre plus mince, les corbeilles

vibratiles s'approchant très près de la surface des lobes ; mais cette dis-

position m'a paru varier d'un pointa un autre chez des 0. lobularis de nos

eaux. Les corbeilles, sensiblement arrondies, ont un diamètre moyen de

0mm 04. L'hypophare des lobes renferme dans ses lacunes des œufs et des

larves à tous degrés de préparation.

Les Oscarella du Gauss, quoique recueillies de la fin de septembre au

commencement de janvier, n'étaient pas en reproduction, mais ces spéci-

mens ne mesuraient que 2 à 6 millimètres de longueur.
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Kaniill.- ri.AKlNlD.E.

Plakina monolopha V. \\. Schul/.c antarctica Lcndenfelfl.

(IM. IV, fig. 1.)

N" 618. — Dragage ,\1V /», î)()-70 mùlms.

Une dizaine de spécimens, dont sept en coussinelsbien plus gi"uids que

ceux de la collection du Gaitss, l'un d'eux mesurant même 70 millimètres

de longueur sur 3i millimètres de plus grande largeur. Ils vivaient tous

sur un même gros caillou que tapissaient encore des Myxillines de trois

espèces, deux GeUius et l'unique représentant û^Oscarellu lobularis. Leur

coloration naturelle était d'un blanc brunâtre. On peut se rendre compte,

d'après la photographie, que leur surface présentait les variations

décrites par Lendenfeld (40, p. 333). Rien à dire de particulier de leur

spiculation.

Leur habitat dans le chenal de Lemaire, le long de la côte N.-E. de

l'île Petermann, par 70 à 50 mètres de fond seulement, est ce qu'il y a de

plus intéressant à noter, les spécimens du Gau.ss ayant été récoltes par

66° 2' 9" de latitude S. et 89° 38' de longitude E. et par des fonds de 3o0 à

38S mètres.

Ordre TETHArTiyELLlDA

.

Sous-Ordhe CHOIUSTIDA.

Tribu SIGMATOPHORA.

Cinachyra vertex Lendenfeld.

(PI. III, fig. 5.)

Nos 309 et 310. — Dragage X, 297 mètres.

Cette curieuse Éponge, vue jusqu'ici seulement par Lendenfeld, qui

Fa minutieusement décrite d'après 54 spécimens rapportés par l'expé-

dition du Ganss (10, p. 310), se classe parmi les formes circumpolaires

de l'Antarctique. Les dragages qui en ont procuré des représentants ont

tous été faits par des profondeurs comprises entre 170 et 400 mètres. Il

semble donc s'agir d'une espèce qui se tient d'habitude sur des fonds

d'assez grande profondeur. Elle voisine surtout avec des Rossellines dans

la région où le Pounjaoi Pas? l'a obtenue.

E.rpéc/ili'jii C/idi-cot. — Tui'SENT. — Spongiaires.
')
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La collection en contient sept spécimens : un petit, de 15 millimètres

de grand axe ; cinq un peu plus i>i'os que les plus beaux spécimens du

Gauss et mesurant de 30 à U) millimètres de longueur; un, enfin

(PI. III, fig. .'ij, de taille bien supéi'ieure à celle de tous les autres, puisqu'il

atteint près de 90 millimètres de longueur sur 40 millimètres d'épais-

seur. Leurs longs bouquets de soies, couchés tous dans le même sens

comme pour protéger le corps en l'enveloppant, prolongent des papilles

souvent aplaties entre lesquelles la surface, parfaitement lisse et bril-

lante, se perce d'orifices béants, sans profondeur. Il n'y avait entre ces

spécimens aucune des variations de couleur notées par Lendenfeld sur

ccn\ du Gauss \ tous étaient blancs au moment de leur immersion dans

l'alcool.

Tethya leptoderma Collas.

N° 221. — Dragage VIII, 200 mèLre.^.

Nos 311 et 31G. — Dragage X, 297 mètres.

Au 11° '22\ correspond un spécimen blanc à l'état de vie, ovoïde,

long de lOo millimètres, épais, en moyenne, de 80 millimètres ; au n^ 311,

un spécimen de même coloration et de même forme, long de 70 millimèlres,

éj)ais de Li.'i millimètres; enfin, au no 3 H», trois spécimens gris sale à

l'état de vie, ovoïdes, longs de 3a à 50 millimètres.

Toutesces Eponges sontlibres, sans trace de support, nues [)ar places et

par places couvertes d'un long revètementde soies couchées. Il est difficile

d'en trouver l'orientation naturelle. Nulle partd'osculevisible. Desgroupes

de pores se montrent seuls comme des ci'ibles un peu sombres dans les

parties dénudées de la surface. Les dimensions de ces spécimens sont

toutes bien supérieures à ce que l'on a vu jusqu'ici soit de Tethi/a /(«/v/o-

f/(?;772rt Sollas, soit de T. sagitta Lendenfeld.

Je rapproche à dessein ces deux Tethim^ sudatlantique et antai'cli((ue,

parce que les magnifiques Éponges du Ponifjaoi Pas? se rapportent à

l'une d'elles, si tant est qu'elles soient réellement distinctes.

Le fait que les spécimens du Gaiiss^ sur les(|uels Lendenfeld a créé

T. .sr////7/f/, n'atteignaient que 1 à 10 millimètres de diamètre n'e\plique-t-il

pas, en efiet, la différence de taille de leurs grauds oxes et de ceux de

T. leplodertiuCl D'autre j)art, n'est-ce pas à tort que Lendeid'eld a caracté-
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risé 7\ sag'itfa (10, p. ;508) |)ar la possession de vrais prolrifcnes à clades

inégaux, Sollas ayant lorinellement indiqué et figuré cette particularité

du cladonie non seulement pour les protria-nes » tridiodanx », mais

pour les vrais protriienes de T. lopl(jderin(t\ 16, p. 3, rt IM. I, lig. 9;? Les

deux espèces resteraient alors différentes par leur loiiiic cl par la torsion

de leurs sigmes. Mais on ne connaît encore de T. U'ploilcrnKi (|u"un seul

spécimen et Sollas a peut-être choisi pour les llgurci' les formes les plus

variées qu'il a pu trouver de ses sigmes. L'absence d'anatria'ues de fixation

chez T. mijina est un caractère négatif sur lequel il serait téméraire

de se fonder.

Chez la plus volumineuse des Telhya du Pouniiini Pas'/ les grands

oxes des faisceaux rayonnants, droits et très anisoactinaiix. mesurent

(}mm
I ji

Omm 7 j,. longueur sur 0"i'^,0(3o d'épaisseur. Les oxes corticaux,

isoactinaux, droits ou un peu courbés, ont 0niin,90 sur Omni^023. 11 y a,

en outre, disséminés sans ordre, des oxes isoactinaux |)lus forts, de

|mm,(j:i sur 0mm, 03.

Les anatriaMies de la surface générale ont un cladome à clades tins et

pointus ; la longueur du cladome est de O^^j;;;^ Técartement des

clades à leur pointe de 0'"m^ |<). je n'ai pas vu d'anati-iames de tixalion.

Les protriaenes sont aussi bien ceux de 7'. lepUxlerma que ceux de

T. safjitfa, d'où le premier embarras pour la détermination.

Les sigmes, abondants, ont plutôt l'allure de ceux de T. stKjitla que

de ceux de T. Icptoienna, mais les réserves formulées plus haut dimi-

nuent l'importance de cette constatation. D'après Lendenfeld, ceux de

T. saijllta seraient finement épineux ;
sesmicrophotographies, cependant,

ne permettent pas de s'en rendre compte. Je n'observe pas d'épines sur

les microsclères des spécimens du Pourquoi Pas/

En résumé, je note à la fois sur ces Éponges des traits de ressemblance

avec les deux Tetiuja en question, ce qui me décide à les rapporter à la

plusancieunement décrite et me suggère des doutes au sujet de la valeur

de T. sagitta en tant qu'espèce.
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OnDRi: MONAXOMIJA.

Sous-Ordi!E haDltOMEBINA

.

Famille POL YMASTID.E.

Tentorium papillatum (Kiikjialiick).

(l'i. IV, fi- :.'.)

N"s 759 et 797. — Dragage XX, 460 mètres.

Celte Éponge a été décrite par Kirkpatrick (9, p. 20) comme une

xaviété papil/atiis de Suherifes ca/ni/iatu.sK\d\e\ et Dendy.

Il ne s'agit pas d'une Subéritide, en réalité, mais d'une Polymastide,

car elle présente une écorce différenciée etune charpente rayonnante.

L'écorce, fibreuse et claire, est même très coriace et nettement déli-

mitée ; elle atteint 0""",6 à 0inn\66 à la partie supérieure du corps et

diminue un [)eu d'épaisseur sur les côtés. Comparée àcelles des Po/ymas-

tidœ connues qui ont une spirulation simple, sa structure rappelle uni-

quement celle de Tentorium semhuherites (Schmidt), du moins dans sa

portion supérieure : les tylostyles corticaux s'y disposent verticalement,

sur une seule rangée. Nous avons donc affaire à un second représentant

du genre Tentorium. La seule différence à noter entre lui et T. seniisuhe-

rites s'explique par leur forme générale : ce dernier soulève toujours sa

portion aquifère sur un long fût dont la paroi lisse est soutenue par une

écorce mince à spicules tangentiels ; T. papillatum demeure surbaissé,

réduit pour ainsi dire à la calotte supérieure de son congénère, et est

partout protégé par une haie de spicules dressés. Mais la similitude de

forme des spicules de part et d'autre, spicules corticaux à pointe épaisse,

spicules choanosomiques à pointe effdée, la localisation des orifices

aquifères, l'absence de papilles inhalantes, la présence d'un oscule

tubuleux ou de deux, la couleur même, qu'un naturaliste du Pourquoi Pas!

a notée blanc d'ivoire sur T. papillatum, tout rapproche les deux

Éponges.

Le Pourquoi Pas? a recueilli quatre spécimens de Tentorium papillatum.

Leurs tubes osculaires sont plus ou moins cassés. L'un des spécimens

en portait deux, i'ar malheur, trois de ces spécimensavaient été détachés
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de leur support au moment de la recolle; autour de la hase duqualriènie,

établi sur un galet noir, des spicules, dépassant longuement la surface

générale, constituenl une frange très mal fournie et interrompue, à peu

près méconnaissahie si Kirkpatrick n'en avait observé une belle sui- un

individu di'aguépar la D/srnrni/.

Le dragage A'X de la campagne du Pourquoi l'as/ qui a olitenu ce

Tentorkirn a été eiVerlué, remarquons-le, par 460 mètres, profon-

deur assez considérable et la même que eelb» d'oii provenaieiil les

deux spécimens de la Dhcovpri/.

Kaniill.' SIBEHITID.E.

Pseudosuberites hyalinus (Ridley et Dendy).

No 616. — Dragage XIV /-, 70 mètres à 40 mèlres.

Un fragment bien typique, d'un jaune sale.

Découvert par le Challenger (13, p. 168) au S. \s . de la Patagonie,

Pseudosuberites hyalinus est répandu dans l'Antarctique, puisque, avant

le Pourquoi Pas? la Discorery (9, p. 21) et le Gauss (7, p. 52) l'y avaient

trouvé au voisinage de leurs quartiers d'hiver.

Il est donc circumpolaire. Il compte, d'ailleurs, parmi les Éponges

dont la distribution géographique est le plus étendue. Je l'ai signalé dans

la Méditerranée, auprès de Banyuls (19, p. 171). llarold Row pense

l'avoir reconnu dans un spécimen provenant delà Mer Rouge (14, p. 30.')).

Enfin, tout récemment (24, p. 26), je constatais son existence entre la

Norvège et l'île aux Ours et la spiculation du spécimen arcticjue dragué

par la Princesse-Alice est, dans ses détails, identique à celle du spécimen

antarctique du Pourquoi Pas/

Sous-Ordre HA IJCHONDRINA

.

Famille AXINELLIU.E.

Genre HOMAXINELLA nov. gen.

Axinelliihv plus ou moins rameuses à spiculation uniforme, composée

de mégasclères monactinaux de forme simple.
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Les Hotuarinrlhi sont de proches parents des Ilj/meniacidon, mais s'en

distinguent par leur structure, qui les a faitjusqu'à présent noyer dans le

genre A.vinella. Mais les Axinella proprement dites possèdent des oxes et

des styles ; les Hoiim.i'ini'Ud n'ont que des styles, égaux ou inégaux,

d'une seule forme.

r,omme exemples de ce genre nouveau, dont la création s'impose pour

diminuer un peu l'hétérogénéité de l'ancien genre A.riiiella, je citerai,

avec Hiiiiia.rinella sKpralaïuPsceii^^ (jui en devient le ty|)e, les //. arhores-

cens, H. half'uurensis et [jeut-ètre H. fibrosa de Hidiey et Dendy (13),

H. axif'era (llentschel, 6, p. 419), //. tenuidigitata (Dendy, 1, p. 189), etc.

Toutes ces Eponges produisent une proportion très notable de spon-

gine, consolidant au moins le centre de leurs rameaux.

Homaxinella supratumescens Topscnt.

Nos 222, 241. — Dragage VIII, 200 mètres.

N"s 440, 448, 449, 503, 509, .521, 525. — Ile Petermann, plages.

N™ G90, 691. — Dragage XVI, 150 mètres.

Les spécimens du dragage VllI sont des individus jeunes, pédicellés

encore peu ramifiés ; la plupart ont pour support des radioles de Ctcno-

cidaris Perrieri [dH. R. Kœhler).

Les nombreux spécimens recueillis sur les plages de l'ile Petermann

son trameux, mais généralement fermes. Leurs rameaux, sou vent ram[)ants,

se croisent et même s'anastomosent entre eux; ils se renllent assez

rarement dans leur portion terminale en dilatant leurs cavités sous-der-

niiques. Ces individus littoraux, forcés, comme il a été constaté sur

place, à végéter à la face inférieure de gros galets, prennent, en somme,

tout en se ramifiant, des caractères particuliers en rapport avec les con-

ditions désavantageuses de leur habitat. Leur couleur varie dans les tons

jaunâtres, jaune sale, jaune orangé, jaune brunâtre, terre de Sienne

naturelle.

Quant aux spécimens du dragage XVI, qui se sont développés à l'aise

par une profondeur de 150 mètres, ce sont de grandes Éponges, dont la

plus haute atteint 0™,6, à rameaux longs, indépendants, flexibles, et jus-

tifiant parfaitement l'épithète suprataniescens. Leur pédoncule se dresse
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sur do nombreuses racinos étalées. Leur coloration à l'i'lat de vie T'iail

jaune sale.

Commune dans cette partie de rAntai'cti(|iie on le Fiditrais l'a décou-

verte, Hoina.rinc/lo supmtuinescen-i a été rencontrée aussi par la Disco-

oery près de ses (piartiers d'hiver, par 10 brasses de profondeur (9, p. 23),

et par le Gauss, à plusieurs reprises, à Gauss-IJerg et à Gauss-Station,

par des fonds de ifi à 400 mètres (7, p. 12;}).

Thrinacophora simplex nov. sp.

(PI. IV, fig. 12, et PI. VI, fig. 1.)

No 84. — Dragage V, 92 mètics.

Lin spécimen ou fragment de spécimen, à base incomplète et sans

support. C'est une tige droite, conique, rigide, hérissée d'aspérités nom-

breuses, raides, fines, longues de 2 à 3 millimètres, entre lesquelles la sur-

face est irrégulière ou se perce d'orifices circulaires inégaux. Vivant, il

avait une couleur jaune sale. 11 mesure 14 centimètres de hauteur et

21 millimètres environde diamètre vers le bas. De ce côté, l'axe mis à nu

se montre composé d'un faisceau important de grosses fibres parallèles,

faites d'oxes alignés suivant leur grand axe et unis par de la spongine

incolore, non di'bordante. De l'axe émanent, perpendiculairement à lui

sur la majeure partie de sa longueur, puis oblicpiement vers le sommet

aminci du corps, des fibres de même nature qui, dépassant à nu la surface

générale, constituent les pointes ci-dessus décrites où lîi à 20spicules se

trouvent encore de front. Entre ces grandes lignes de la charpente se

répand un vague réseau de lignes courtes et irrégulières ne contenant

que quelques oxes ou même réduites à leur plus simple expression. Des

Irichodragmates nombreux se répandent dans les parties molles ; en

outre, la peau tout au moins contient des raphides libres en grande

quantité.

Sjjiculatioii. — 1. Mégasclères : 1. O.ros (PI. VI, fig. I, a) robustes,

fusiformes, peu courbés, à bouts ac(<rés, longs de 0'"m,!S8 à0ni'",91,

épais de Oni"\033. Il s'en trouve aussi, en i)roportion faible et géné-

ralement en dehors des lignes principales, de plus minces et plus

pointus.
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II. Microsclèrcs : 2. Trichodrarjmalcs (PI. VI, fig. 1, h) longs de

0mm 0^ à Qm™,
I , (''jjais de 0°^™,01 , souvent dissociés en raphides.

Parla simplicité singulière de sa spiculation, cette Éponge est difficile

à classer. Sa structure est celle d'une Axinellide et ses raphides sont les

microsclères qui caractérisent les Thrinacnphora. Mais les espèces

connues de ce genre produisent toutes au moins deux sortes de méga-

sclères. Il est juste de remarquer (|u"ii e.\ist<' une certaine fantaisie dans

leur spiculation : tontes ont des oxes pour spicules principaux ; ces oxes

s'accompagnent parfois de styles et, dans la plupart des cas, il se déve-

loppe de longs styles qui se dressent à la surface du corps ; des styles

fascicules entourent ces styles hérissants chez Thr'macophora cervicornis

Ridley et Dendy ; enfin, T. f'ti/i/cornis Uidley el Dendy possède des

spicules spéciaux, des cladostrongyles. Spicules spéciaux, styles super-

ficiels et styles fascicules font défaut à T. durissima Dendy (4, p. 187),

qui ne possède plus qu'un mélange d'oxes et de styles de dimensions à

peu près égales. La réduction serait encore plus grande chez l'Eponge

du. Pou/'t/uoi Z'fls}' s'il s'agit bien d'une Thrinacophora., puisque tout se

ramène à des oxes et à des raphides. C'est la spiculation des Hhaphisia,

mais avec une structure qui ne me permet |)as d'inscrire l'espèce à côté

de celles dont j"ai composé c<^ geni-e (21, p. 233). Il resterait àdécider si

les genres Rhaplnsia Qi Thrhincophora ne diffèrent, comme les genres

Gellius et Gelliodes, que par leur structure et peuvent être rangés côte à

côte. Les toxes, un peu particuliers, il est vrai, de R. spissa (ont, dans

une certaine mesure, obstacle à ce rap[)rochement.

Hymeniacidon torquata nov. sp.

N° 475 bis. — Plage de l'Ile Petermann.

Deux |)laques, sur des Floridées, en compagnie de loidion pliiricornis.

Le Français avait recueilli de cette Eponge, à l'île Anvei's, dans un

dragage par 2o mètres de profondeur, un premier spécimen que j'avais

décirt (22, p. 34) sans lui donner de nom spécifique parce que, moulé sur

des rameaux d'Algues et de Bryozoaires, il me paraissait peu propre par

sa forme à caractériser une espèce

Ilentschel a retrouvé el reconnu celle IJi/mcniacido/i dans la collection
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du Gaiiss (7, p. i2o) sous forme de deux petites plaques de 3 millimètres

d'épaisseur, draguées par près de 4000 mètres.

Les spécimens du Poiuquoi Pas'/ sont moins épais encore et ne mesu-

rent que 30 millimètres sur 2.") millimètres, et 23 millimètres sur 23 mil-

limètres de longueur et de largeur. Ils sont brun clair, à surface toute

marquée de petites bosselures et de rides, généralement lisse, quoique

la loupe y découvre beaucoup de pointes saillantes de spicules. Pas

d'orifices distincts. La charpente est diffuse avec des paquets de spicules

groupés suivant l'épaisseur des plaques et orientés la pointe en haut.

Les spicules sont des styles courbés, rarement purs, généralement

marqués près de leur base d'un léger bourrelet qui la renfle en base de

subtylostyle. Ils varient pour la plupart entre 0'""\.3 et 0"^"\37 de lon-

gueur sur 0ni"\012-0ni'",0 13 d'épaisseur, mois peuvent aussi ne pas

dépasser Om'»,33 sur 0"™,0I

.

Hymeniacidun lorquataso distingue facilement parles dimensions de

ses spicules de II. rubigi7iosa Thiele et//. Fer)wndeziT\\\e\ç^ des côtes

du Chili. Elle jouit d'une vaste distribution bathymétrique.

Famille PŒClLOSCLEIil IJ.E.

Sous-Famille Ectyoninae.

Ophlitaspongia flabellata iio\ . sp.

(PI. I, fig. 1, et PI. VI, fig. 2.)

N" 50. — Dragage V, 'J2 mètres.

N" 220. — Dragage VIII, 200 mètres.

Par sa forme, cette espèce ne manque pas de ressemblance avec Ophli-

taspongia tenuis (Carter) Dendy des côtes d'Australie, telle que Hallmann

l'a fait connaître (4, p. 261), mais elle en diffère complètement par sa

spiculation. Elle est stipitée, flabelliforme, mince. Son pied, subcylin-

drique, se ramifie et ses rameaux s'aplatissent plus ou moins vite pour

devenir foliacés; ils peuvent demeurer indépendants ou s'unir par

concrescence. Le spécimen photographié (n» 36), haut de 133 milli-

mètres, présente ainsi trois rameaux principaux dont l'un se soude à mi-

hauteur par son bord au milieu de la face d'un autre auquel il est presque

Expédition Ckai-col. — Tupsent. — SpongiairL'S. 'j
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perpendiculaire. Le second spécimeni(no 220), haut seulement de oO milli-

mètres, a son pédicelle divisé en deux longs rameaux très divergents, l'un

subcylindrique, aminci et non pas épaissi à son extrémité, l'autre, long

de 43 millimètres, ne commençant à s'étaler qu'au bout de 25 millimètres

environ, mais formant enfin une lame triangulaire large de 22 millimètres.

Quoique fermes, ces Éponges sont souples. Leur coloration à l'état de

vie était jaune sale pour la plus grande, brune pour l'autre. L'état de leur

surface n'était pas non plus le même : le spécimen n° 56 est entièrement

et finement hispide, tandis que l'autre est lisse sur ses deux faces. De

ces faces, l'une, que le mode d'union rend concave, présente, en grand

nombre, de faibles dépressions circulaires, de 1 millimètre à l^m^H de

diamètre, contenant elles-mêmes plusieurs petites dépressions secon-

daires; cela figure évidemment des orifices aquifères membraneux, fixés

et contractés par l'alcool. Sur l'autre face, Jes orifices se montrent plutôt

comme de fines ponctuations non groupées.

La charpente principale est représentée par un réseau fibro-spiculeux

qui s'étend dans l'épaisseur des lames parallèlement à leurs faces. Il est

coriace, à mailles étroites, et ses lignes trop courtes ne couvrent généra-

lement de spongine ses mégasclères que sur leur portion basilaire.

De part et d'autre de ce plan s'appliquent des portions charnues, faciles

à détacher par lambeaux et soutenues par des faisceaux de mégasclères

ectosomiques. L'épaisseur totale des lames du grand spécimen est, au

plus, de 2'nm,o.

Spicn/ation. — I. Mégasclères: 1. S/i//rs principaux (PI. VI, fig. 2, c)

robustes, lisses, à base ronde suivie d'un étranglement peu marqué, à

tige assez brusquement courbée, renflée dans sa première portion, puis

progressivement amincie jusqu'à se terminer en pointe acérée. Ils varient

entre O^^^ii de longueur sur 0"^"\022 d'épaisseur etO™'" 9.1 millinièlre

de longueur sur 0"^n^,0o d'épaisseur de tige, la base n'ayant alors que

0mm oi Je diamètre. 2. Styles de l'ectosome ( PI. VL fig. 2, c/, //) droits, à

base très légèrement renflée et suivie d'un étranglement faible, si bien

qu'on peut aussi les qualifier de subtylostyles ; tout au bout de cette sorte

de tète s'observe constamment un petit groupe d'épines ; la tige, lisse,

est légèrement fusiforme. Assez inégaux, ils mesurent de 0™'",25 de
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longueur sur O""",00()-0mm oo; (rr-paissour h (""",:;.'} ot mémo Omm^i;;;

sur Om'»,013.

II. Microsclères : 3. 7'o.res (PI. VI, lig. 2, d) à tige fortement courhéc en

son centre, àbouts«''pineux. Leur taille est généralement comprise entre

0mmj crenvergurc pour une épaisseur de 0'""',00l i et Onim,2K sur

()'"'", OOi. Il n'existe pasd'aulres microsclères.

Anchinoe toxifera To|i>(Mit antarctica nov. siilisp.

l'i'i. IV, fig. :., cL PI. VI, fig. :..)

N" ô7. — Dragage V, 92 mètre-;.

N" G71. — Dragage XV, 70 métros.

J'ai d'abord désigné cette Ectyonine sous le nom de Sti/lostiehon foxi-

fen(m{23, p. 621), mais, en cesderniers temps, j'ai remarqué (24, p. 33)

que l'Éponge ajtpelée par (Iray (3, p. 'V.V.V) Ancliinop i)Pranti(il(( (Hower-

bank) pouvait passer pour le type d'un genre avec lequel se confondrait

mon genre Stijlostichon. J'écris donc aujourd'hui A>?rA//<oc toxifera.

Le type en avait élé recueilli par la.S'co//«, à l'île Gough, par 100 brasses

de profondeur. Le Pounjuoi Pas? en a trouvé, par 92 mètres et 70 mètres,

dans l'Antarctique, deux spécimens qui me paraissent en représenter une

sous-espèce. Leur connaissance permet de compléter et même de rectifier

un peu ce que j'ai noté antérieurement de la spiculation du type. Laspicu-

lation de nouveaux individus présente, en effet, des caractères mieux ac-

cusés que la sienne et laisse distinguer de grands acanthostyles que je

n'avais pas reconnus primitivement.

La sous-espèce antarctica se reconnaît d'abord à son aspect. Il suffît,

pour s'en rendre compte, de comparer au spécimen de l'île Gough

(23, IM. IV, iig. 7) le spécimen n° ."»7 de la collection du Pourijaoi Pas?

divisé à sa périphérie en une multitude! de rameaux grêles (PI. IV, Iig. 3).

Leno071, lui, est une masse volumineuse, sanssupport, fragile, haute de

15 centimètres, large de 12 centimètres, en grande partie informe, mais

présentant quand même, dans une large excavation qui l'entaille vertica-

lement d'un côté, quantité de rameaux superficiels, comparables à ceux

du no 37, seulement plus épais, plus courts et moins pointus ; en raison

de leur fragilité, ces rameaux n'existent [iliis {|u';i Tf-tal vesligial sui- le
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reste de la surface. A l'état de vie, le 11° 57 était une Éponge brune et le

no 671 étaitd'un brunjaunàtre. Tousdeux sont devenus d'un brun noirâtre

dans l'alcool et l'on y voit en abondance extrême les cellules sphéruleuses

brunâtres à sphérules petites que j'ai signalées chez Ancliinoe toxifera de

la Srotia.

Dans la sous-espèce anlarctico, la charpente constitue des colonnes

plumeuses moins longues, moins dissociables que dans l'espèce type.

Enfin, on relève dans sa s|)i(ulation quelques différences de détails dont

les deux spécimens du Pourquoi Pas'/ portent à admettre la fixité : le s

subtylostyles ectosomiques n'ont pas habituellement la base tordue sur la

tige et l'ornent de fines épines non point sur une certaine étendue, mais

strictement en son extrémité (corn]). PI. VI, fig. i et fig. 5, a)\ les acan-

thostyles hérissants sont plus grands; b^s toxes grêles ont une incurva-

tion médiane courte et brusque et ne produisent })as d'épines sur leurs

extrémilés.

Spiculation. — I. Mégasclères : 1. Subti/losti/les h hase ornée de très

fines épines, strictement en son extrémité (PI. VI, fig. 5, a). Ce sont des

spicules droits, à tige doucement amincie, puis terminée en pointe brève,

qui, groupés par faisceaux ou par bouquets, soutiennent l'ectosome et y

mesurent de 0'"«i^4 sur0niin,008 à 0^^,67 sur 0^^,011. Us prennent aussi

une grande part à la constitution des lignes squelettiques, mais y acquièrent,

en général, des dimensions supérieures (0'""', 7-0'"'", 88 sur 0'""^,013-

0mm^0i7). J'avais même cru à tort que ces grands subtylostyles compo-

saient seuls l'axe des colonnes plumeuses à'Anchinoe toxifera. Ma

méprise s'explique par ce fait que beaucoup restent plus courts, mais

deviennent plus épais (ici, O'i^'HjSS sur 0'^i'",022, par exemple) et, acqué-

rant sur leur tige quelques épines clairsemées, établissent un passage aux

acanthostyles principaux. Cette transition, facile à suivre dans le spéci-

men no071, était difficile à découvrir dans l'Eponge de l'île Gough, parce

que les acanthostyles vrais n'y ont presque pas d'épines; inversement,

elle s'efface presque chez le spécimen n» 57, dont les grands subtylo-

styles tendent à perdre même les fines épines de leur base, tandis que ses

grands acanthostyles se couvrent d'épines nombreuses et fortes. C'est

chez ce dernier, par conséquent, que les diverses catégories de spicules
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se trouvent le mieux dinerencii'cs. 12. Arantliostj/len principaux entrant

dans la constitution des lignes de la cliarpenfe avec les grands subtylo-

styles et, comme eux, s'y disposant en long ou s'y implantant plus ou

moins obliquement. Un peu inégaux, ils varient, en moyenne, entre

0mn\i3 de longueur sur Omm,017 d'épaisseur et (>'"'", :;7-(Jni"',:;s sur

0'""\02-0'"n>,022. Ils sont toujoui's légèrement courbés et se distin-

gueraient en cela rapidement des subtylostyles, si les plus grands de ces

derniers ne leur empruntaient fréquemment ce caractère. Nous savons

déjà que la (juantité d'épines dont ils arment leur tige n'est pas partout

la mi'ine; elle reste assez restreinte chez le spécimen n» ii?, qui est

pourtant le mieux pourvu à.cet égard. Us ont une pointe courte et brève.

Quant à leur base, b'gèrement renflée, ils la couvrent d'épines plus

faibles, mais plus serrées que celles de la tige, chez le spécimen no a7,

souvent très petites et comparables à celles de la base des subtylostyles,

chez le spécimeu n" (»7I. W. Acantliostijles hérissants, implantés en

nombre assez élevé sur les iilu'es, avec lesquelles ils forment un angle très

ouvert. Droits ou légèrement courbés, ils mesurent pour la plupart de

Onïiii,17 à0'n'»,2."j de longueur sur 0'»'»,008 au-dessous de la base. Les

épines de leur tige sont un peu moins serrées, maisun peu plus fortes que

chez VAnchinoe de la Scotia; aux approches de la pointe, elles se récur-

vent dans la direction de la base.

II. Microsclères : i. Toxes très abondants, lisses, fusiformes, relati-

vement forts, très ouverts, à bouts doucement infléchis ; ils sont longs de

0'"m,Oi à 0m"\09, le plus couramment de Omm,0:) à 0'"m,OG, et épais de

Qnim oOiij à 0"^"\002. 5. ToxPfi très clairsemés parmi les premiers, longs

deO""",l cà 0'"'»,2, mais épais de moins de 0"i™,001, très ouverts, avec une

incurvation courte et brusque en leur centre et des bouts lisses et droits

presque jusqu'au bout. Ces deux catégories de toxes (PI. VI, fig. 5, b)

correspondent fort bien en toutes proportions à celles que possède

Anchinoe toxif'era type. Les épines observées sur les toxes grêles de

l'Éponge de l'île Gough sont si faibles, en réalité, que les pointes de ces

spicules devraient plutôt être dites rugueuses qu'épineuses : le dessin qui

en a été donné i23, PI. VI, fig. 14) exagère leur importance; elles sont

même souvent difficiles à apercevoir.
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Clathrissa glaberrima nov. s|>.

(l'I. II, fig. 2, ol i'I. VI, lig. 3.)

No 313. — Dragage X, i'J? mèLiTs.

L'unique spécimen, recueilli sans son suppoi-t, est d'un aspect tout à

fait particulier. Sa peau, parfaitement lisse, raide et translucide, appa-

raît comme chilTonnéeet se soulève en mamelons grossièrementconiques

à sommet perforé. Les éminences de la })artie supérieure du corps

figurent nettement des papilles aquil'ères contractées et tordues. Des

orifices béants, beaucoup ont pu être pratiqués par déchirure acciden-

telle de papilles analogues. La consistance de l'ectosome est cependant

en opposition avec cette apparence de souplesse. L'Éponge est massive,

dressée, haute de '.'>'.'< millimètres environ, plus large en haut (3i milli-

mètres) qu'en bas. Elle était attachée par une surface restreinte, longue

de H» inillimèti'es, large de 1 millimètre à 3 millimètres, en bas, un peu

latéralement. D'un blanc jaunâtre à l'état de vie, elle s'est totalement

décolorée dans l'alcool.

Hallmann a proposé (4, p. 14G) de reprendre le genre Clathrissa Len-

denfeld et de l'opposer pour ses isochèles au genre Phtmolialiclwndna.

En ce cas, notre Eponge serait une Clathrissa^ mais l'existence en elle

d'une seule sorte d'acanthostyles la rendrait un peu exce|)tionnelle. Elle

diffère encore du type profondément par la nature de son ectosome où

les tornotes se couchent côte à côte, dans le même sens sur de grandes

étendues. Cette assise spiculeuse ininterrompue se double en dedans de

tornotes plus espacés et entre-croisés en toutes directions, parmi lesquels

se disséminent des microsclères. Le choanosome, mi-partie fibreux, mi-

parlie charnu, a [>our soutien un réseau de libres solides, où la spongine,

incolore, est, somme toute, peu développée. Cliaque libre se compose

d'un axe épais de tornotes parallèles entouré d'acantbostyles qui lui

forment comme un étui. Rares, en effet, sont ceux de ces spicules qui se

redressent; dans la règle, ils s'appliquent étroitement contre les fibres

dans le sens de leur longueur. La chair abonde en microsclères.

La spiculation est simple, à éléments de taille remarquablement peu

v;ii'ial.l(".
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S/)int/atio/i. — T. Môi:,asclèrcs : I. Toniolcx do rcclosoiiio cl fie l'axe

dos iibi'os ! IM. VF, fig. iJ,^/), droits, riisiroi'iDOs, reii(l(''s ;ui contro, à houls

acérés, souvent môme subinucronés; de taille relativement élevée, ils

mesurent 0m'n,53-0m»\() de longueur et 0^^ 02-0'»"', 022 d'éjjaisseur.

2. Acantli(istylrf< (PI. VI, fig. 3, h) entourant les fibres, de taille uniforme,

médiocre, longs de 0nin\26, épais de 0"^'i',013-0i"'",0l i ; doucement cour-

bés, ils n'ont pas do renilement basilair(> marqué; leurs épines, récurvées

surlalig(>, se serrent généralement davantai^e et chauffent de direction

au niveau de la base.

11. Microsclères : 3. Isochè/es (PI. VI, tig. 3, ej nombreux, longs de

Omni 02;)-0""",027a, ;, tige courbée, relativement épaisse, à dents souvent

dédoublées, ce qui fait [liiraître quadridentés beaucoup de ces spicules.

Dendoryx ramilobosa nov. sp.

(PI. III, flg. 3, et PL VI, fig. G.)

NO 227. — Dragage VIII, 200 mètres.

Un seul spécimen, sans son support. C'est une Éponge dressée, haute

de centimètres, composée visiblement de rameaux concrescents à la

base, puis anastomosés, faits eux-mêmes d'une série de petits lobes que

séparent des vallécules profondes. Les lobes ont la surface rugueuse.

Une membrane ectosomique lisse se tend sur les vallécules. Pas d'oritices

aquifères apparents. L'ensemble a une consistance ferme; pourtant, on

en peut sans efFort détacher un lobe. La couleur était jaune brunâtre à

l'état de vie ; l'alcool a opéré une décoloration totale.

La charpente, grossièrement réticulée, se renforce d'une certaine pro-

portion de spongine et se hérisse, surtout en ses nœuds, de spicules ne

se distinguant des spicules principaux que par leur taille plus faibN>. Il

s'agit, à n'en pas douter, d'une Ectyonine. Mais dans quel genre doit-on

faire rentrer cette Eponge? Le groupe des £'r///o///«« auquel elle appar-

tient est, pour le moment, assez embrouillé. L'ancien ^enrc Mijxi/la où,

au sens de Ridley et Dendy, on lui trouverait des congénères, tels que

M. niariana Rdl. et D. et M. cnmprefisn Rdl. et D., a dû être démen)bré

comme tout à fait hétérogène. Pour c(>s espèces à squelette réticulé et

hérissé qui sont pourvues de chèles, Lundbeck a proposé de former le
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genre Erljjodoryx (14, p. i io). Peul-èlrc eùt-il pu se borner à reprendre

le genre HasktlnsYoamaev en en modifiant la diagnose, puisque^ //. foliatm

Fristedt ne se perd pas dans le genre Mjjjilla stricto sensu. Mais j'ai fait

observer ailleurs (23, p. 623) que si les trois premières espèces que Gray

inscrivait dans son genre Drndnrij.r (3, p. '•WVo) trouvent leur place

ailleurs, la (juatriènie, I). irrpgulai'is ( Mowerbank), n"a point été réelle-

ment classée et peut èlre, tic ce fait, considérée comme le type du genre.

Ayant ainsi le choix entre les trois noms Dendoni.v, Hastatusei Ectyo-

doryx., je m'en tiens au plus ancien, avec une diagnose (23) qui ne diffère

en rien de celle établie par Lundbeck (14).

Au contraire des espèces précitées de la \ éya et du Challeii(iPi\ au con-

traire de hcndiiry.r /ladas/jc/a To\>i^eul de \i\Seofia et de cette />. /ami-

lohosd, rKponge du S.-\\'. de l'Australie décrite par Hentschel sous

le nom lVEclyodoi-y.r inaculalux (5, p. 312) possède des mégasclères

principaux d'un type bien différent de celui desacanthostyles hérissants.

Peut-être conviendrait-il de la considérer comme le type d'un genre à

part, pour lequel je proposerais de conserver ce nom à^Ectyodoryx qui a

été employé pour elle. Le genre EctyodoryxhwnàhQcV. novo sensu diffé-

rerait du ^(mvc Lissontyxi//(( Hanitsch au sens de Kirkj)atrick (9, p. 2(j)

par sa charpente non fibreuse et par la possession de chèles. Mais si l'on

venait à reconnaître qu'il s'agit là de différences secondaires, la coupure

Ectyodoryx ainsi conçue serait à supprimer au profil de ce genrc^ Lisso-

myxil/a.

Spicu/atio/i. — 1. Mégasclères : 1. Stronyyles (PI. VI, fig. 6, a, h) de

l'ectosome droits ou un peu courbés, légèrement fusiformes, à tige lisse,

à bouts épineux dissemblables : l'un des bouts se renfle un peu et porte en

son sommet un bouquet de petites épines ; l'autre, au contraire, s'amincit

un peu et se termine pai- une frange de |)etites épines, du centre de

laquelle s'avance parfois, comme une soi'te de mucron, une épine un peu

plus longue que les autres. Ces strongyles, en somme assez courts,

mesurent 0mm^24-0ni'",25:i sur 0^^,007 en leur centre. 2. Aeanlhostyles

principaux (PI. VI, fig. (î, c). Ce sont des spicubis lisses, sauf au niveau de

leur base qui, sans présenter de rentlemenl, s'orne, tout à fait au bout,

d'un groupe assez dense d'épines faibles et courtes. Leur tige, courbée à
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runioii de son tiers basilaire avec les deux autres tiers, atteint là son

maximum d'épaisseur. Leur pointe est courte et brusque. IJe taille peu

fixe, ils varient surtout entre Omn\ 48 et Oniin,5o de longueur sur O"»"^,027-

0mm^03 d'épaisseur. 3. Acanthostijlea hérissants (PI. VI, fig. G, d), de

même type exactement que les précédents ; ils sont plus petits, n'attei-

gnant pour la plupart que ()n™,27-0n>n\3
1 sur On»'",01 8-0'n'",02, mais beau-

cou}), par leurs dimensions, se rapprochent davantage des mégasclères

principaux. Les uns et les autres offrent une certaine ressemblance avec

les mégasclères des Echinoclathria et des Opiditaapongia.

II. Microsclères : i. hochHes arqués (PI. VI, fig. 6, e), courts et assez

gros; ils sont nombreux, mais leur longueur n'oscille qu'entre 0™"',022 et

O'"'",02o. o. S/y/z/r^Mv de première catégorie (PI. VI, lig. (), /"), abondants,

l'oi'ts, [)lus ou moins tordus à un bout, recourbés en faucilb^ à l'autre au

point de faire un angle de 3.jo -, i:;o g^. ['axe du spicule ; leur longueur

estdeO""",062à 0mm^067
; l'épaisseur de leur tige est de 0""",0035. Parmi

eux s'en rencontrent quelques-uns à tige plus grêle, plus arquée et à

crochets moins recourbés, comme il en a été signalé chez tant d'autres

Pœcilosclérides. 0. Sigmates de deuxième catégorie (PI. VI, fig. 6, /),

abondants aussi, de même forme que les gros sigmates, mais grêles et

longs seulementdeOn™,Ol 8 à 0"™,02.Iln'existe pas d'intermédiaires entre

les deux tailles de sigmates.

Lissomyxilla Hanitschi Kiikiialrick.

N" 208. — Dragage VIII, 200 mètres.

No 263. — Dragage IX, 250 mètres.

J'ai la conviction d'avoir affaire à deux représentants de cette espèce,

malgré quelques différences dont la principale concerne la structure delà

charpente. Je trouve celle-ci non pas fibreuse, mais réticulée. A peine si,

par places, la trame du réseau se continue en droite ligne sur trois lon-

gueurs de spicules. De telles variations sont importantes à noter; elles

s'observent probablement chez nombre de Pœcilosclérides; elles sont

de l'ordre de celles cjue j'ai consignées quelques pages plus haut au sujet

à'Anchinoe toxifera ; elles font craindre que nous ne soyons pas au bout

de nos tribulations dans le classement des Éponges de ce groupe; elles

E.rpédilion Chaixol. — Topsem. — Sponyiaire.-. '



50 SPONGIAIRES.

m'imposent les réserves que j'ai formulées au sujet d'Ecti/rjdort/.r marn-

lalus llentsch.

Les deux spécimens sont massifs, grisâtres avec de larges taches brunes.

Le plus gros est un peu plus volumineux que celui figuré par Kirkpatrick

(9, PI. XXII, fig. 7) ; il est moins bien conservé dans sa partie supérieure,

mais les déchirures de sa peau y ont mis à nu la lumière de canaux

larges qui devaient aboutir aussi à de larges oscules. La consistance de

ces Éponges n'a rien de ferme. L'ectosome est une membrane lisse et

mince soutenue par des spicules tangentiels.

Jetrouve aux styles lisses principaux, marqués de la courbure indiquée

par Kirkpatrick, Omm^ig-Omm^jS de longueur sur ()'""', 01 7 d'épaisseur;

aux subtyloles, à bouts plus ou moins renllés, mais à mucron toujours net,

Om"\3l;i-0'n'»,33 sur 0mm,008-0™n>,00!); aux acanthoslyles hérissants,

enlin,0m»i,24-0'"m;2ij sur Om'",OI i. Ces acanthoslyles ont sur la tige des

épines acérées et retroussées, sur la l)as(' des épines tronciuées, étalées,

mais, dans les deux spécimens de la col lection du l^ouniuul Pas!, ils se font,

en général, remarquer par le nombre très réduit de ces dernières, leur tige

étant, au contraire, toujours bien armée.

Pas de microsclères.

D'après les stations de la Dlscocpnj, du Gauss et du Pourquoi Pas? où

elle a été rencontrée, LissomjjxiUa Hanitscki^Q révèle comme une Éponge

circumpolaire. Les profondeurs d'où des spécimens en fuient l'amenés

sont comprises entre 183 et 385 mètres.

(lenie LEI'TUSIA 'l'op.enl.

11 y a lieu de réduire la compréhension t|ue j'attribuais à ce genre de

Pœcilosclérides, notamment en 1901 (21, p. 185). Lundbeck a montré,

en eiïet, l'opportunité de diviser ces formes encroûtantes d'après le type

de leurs microsclères (12, p. il ). Cellesqui possèdent des clièles r<Mitrenl

natur-ellement dans le gem-e Hyniedesmia Bowerbank, à la suite de //. zct-

landica Bow. Nous verrons que Fristedt a créé un genre Siylopus conifjre-

nant celles qui n'ont pas de microsclères du tout. Restent celles qui

produisent des ancres. Le nom nouveau Hymenancora, sous lequel

Lundbeck a proposé de 1rs réunir, est superflu, puisqu'il s'a[ipliqu('
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à une partie do mes Lepfosin. Il est léf^itirne do laisser le nom di' fj>p(o-

sia à celles qu'on ne remet ni dans le i;enre Hipnedesmia ni dans le genre

Sti//opiis. La W^le dos JJi/j)ir///(/iro/(/ (\u;\ drossée Lundbeck commence,

d'ailleurs, par plusieurs de mes Lc/ifos/a. Mon HjjniPrapli'm iinmina 1892

y figure également, quoi(|ne je r.-iic cxpressémont déclarée, on IO(li

;2i, p. iSTi, synonymo do Ij'pfnsid /Vry/^^'//// Topsenl. Si l'on admet

comme valahlos les raisons données par Lundbeck |M.nr placer tontes ces

Épongesparmi les Erlipmhiit'. on t'crira eonime suit la diagnoso rosti'ointe

du genre Ij'plDs'ia :

E<ii/tiiiiii;i' (Microi"danles,à sqnel(>tte principal coni[)os('' d'acanlhostylos

d'une seule soilo, bien (pn- souvent ini'gaux, d(>bonl sur leur base au

contact du sn|)|)oi'l. à spicidos (»closoniiquos de type ordinairement diac-

tinal, à ancres en lail de mii'rosclères.

Leptosia rufa (Kirkpalrick).

N" 610. — Dragage XIY h, :>{)-!() niètivs.

Un spécimen. Il l'ormaif sur un gros caillon une cronio d'un rouge

orangé à l'état de vie.

L'espèce, recueillie d'abord par la Dixcocpri/, est circum[)olaire. Elle

est remarquable par les variations des dents de ses microsclères, en

nombre différent non seulement d'un spicule à l'autre, mais aux deux

bouts d'un même spicule, souvent mal formées et mémo frappées d'atro-

phie partielle ou totale.

.l'ai trouvé à ces ancres, robustes, mais d'abondance médiocre, 0"i'",037

à 0'"'»,04 3 de longueur, c'est-à-dire une taille notablement supérieure à

celle qu'elles ont clans le type. A part cela, laspiculation du spécimen du

Pourquoi Pas? ne s'écarte guère de la description que Kirkpatrick en a

donnée (9, p. 25) : les tornotes, longs de 0'""\307 à 0min,3.'), n'ont que

0mm 007 à 0"^n»^008 d'épaisseur ; les acanthostyles sont exactement con-

formes à ceux du type, mais les termes de passage existe'nt entre les plus

grands, qui sont longs de 0"i"\3, et les plus petits, qui atteignent à peine

0mm i;j.
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Genre STYLOPUS Fiisledl.

Ectyoninœ encroûtantes, à squelette principal composé d'acanthostyles

d'une seule sorte, bien que souvent inégaux, debout sur leur base au con-

tact du support, à spicules ectosomiquesde type ordinairement diactinal,

sans inicrosclères.

Lundbeck a réparti (42, p. 41 ) les Pœcilosclérides encroûtantes à acan-

thostyies verticaux et à mégasclères ectosomiques dinctinaux entre les

denx i:,enres hhjrnHlpsiii'ta Bowerbank et Hiimpnancora Lundbeck, ce der-

nier, comme nous venons de le voir, synonyme de Leplasia Topsenl, au

sens restreint. Les Leptosia ont des ancres pour microselères ; les Hi/mp-

dcsrnia, avec//, zetlandica Bow. [)our chefde fde, produisent des chèles.

Lundbeck a rattaché au i;enre HjiinrdrsHiia des espèces ((iii ne possèdent

pas de microselères du tout, mais il l'a lail d'une l'aion purement arbi-

traire. Loi^iquement, il eût dû admettre une troisième coupure poui' ces

formes (jue le ca|)rice seul ))eut faire rapfiorler à l'un des i;enres plutôt

qu'à l'autre.

Le ^enre Sii/lof us Fristedt, établi (2, p. ^^i précisément pour tenir

compte de ce manque de microselères, peut être repris à cet usage. On

connaît déjà une dizaine d'espèces qui y rentrent, dont la plus ancienne

est sans doute .S. Dujardini (Bowerbank).

Stylopus Fristedti nov. sp.

N"s G12 et. G17. — Dragage XIV h, :>Q-1() mètres.

Le n°6l2, long d'environ 60 millimètres, large de 30 millimètres,

recueilli partiellement, avec son support, était d'un jaune orangé.

Le no()l7 formait sur une pierre une plaque jaunâtre sale, longue de

200 millimètres, large de 00 millimèlres environ.

(le sont des croûtes dont l'épaisseur ne dépasse pas de beaucoup la

longueur des spicules choanosomiques. Elles sont à peu près lisses. Leur

ectosome se perce de pores disséminés, étroits, assez nombreux et se

soulève au-dessus de canaux rampants qui rayonnent vers des oscules

membraneux fixés en état de contraction.

Spicidatinn. — I. Mégasclères : 1 . CjViXnAsacantlwstyles choanosomiques
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un peu courbés, à pointe peu acérée, épineux seulement sur leur moitié

basilaire, la base renflée ayant des épines fortes, tronquées, recourbées

vers la tige, celle-ci portant des épines plus faibles, pointues, i-ecourhées

vers la base; ils atleii^nont couramment 0'"'",7 de longueur sur 0'"m^(||

d'épaisseur de base, \ <M)inpris les ('pines. 2. Petits acatithosli/lcs, à peu

près droits, de même lypc ipie les préc(''deiils, mais entièrement épineux ;

les plus petits ont U'"'",2I de longiieiu'el 0"i'",03 d'épaisseur de base avec

les épines; mais il s'en li'ouve de phis grands (pii iiianiuenl le passage aux

acanthostyles de la premièic calégoric. W. Tijlolcs lisses, di'oils, à bonis

inégaux, elliptiques, l'un d'eux à pcune renflé; ils sont longs de 0""",2(S

à O'""i,3o et épais de ()"t",007. Les acanthostyles se tiennent debout,

presque côte à côte, les petits mêlés aux graiuls; les tylotesse ré|)andenl

en tous sens dans lespai'ties molles supérieures, souncuI par pelils fais-

ceaux de trois à cini| unités, l'as de mici'osclèi'(>s.

Sous-b'aiiiilli' Myxillinse.

Myxilla australis Topsent.

(PI. VI, li;.-. 10.)

No 556. — Dragage XII, 15-40 mètres.

(-"est une Éponge déjà vue dans la collection de la liehjica et que j'avais

décrite (20, p. 17) comme une simple variété nustralis de Bemhtry.v incriis-

tam (Johnston) Gray. Tout bien considéré, il est plus raisonnable de la

tenir pour une espèce à part faisant, par ses isancres, partie du genre

Myxilla stricto sensu.

Le Pourquoi Pas? n'en a recueilli c|u'un fragment. Ses acanthostyles

mesurent, en moyenne, 0'""i, 54 sur 0'"'n,016-0mm,018. Ses mégasclères

ectosomiques, longs de 0'""i, 35, épais de 0"in\01, un peu plus forts, par

conséquent, que ceux du spécimen-type, ont le plus souvent leurs extré-

mités un peu renflées (PI. A'I, fig. 10,«) ; ce ne sont ainsi pas destornotes

purs, ni pourtant des tylotes, mais quelque chose qui participe à la fois

de ces deux types de spicules. Quelquefois, lemucron d'une des extrémités

s'atténue et se distingue mal au milieu d'un bouquet terminal d'épines.

Les isancres (PI. VI, fig. 10, //), tridentées, à tige ailée aux deux bouts.



54 SPOXCJAIRE!^.

mesurent 0inni,0o3-0™™,0o;i de longueur. Les stigmates, droits ou tordus à

i5°(PI. VI, fig. 10, f), ont ('"'11,00 d'envergure. Ces deux sortes de micro-

sclères sont tissez abondanles et se montrent de taille à peu près uniforme.

La distribution hathymétrique de .]///.ii///f ai/s(/a/is est connue jusqu'à

présent comnic variant entre 10 et l."IO mètres.

Myxilla elongata nov. s|i.

(PI. IV, fig. :*., ot PI. VI, fip. 11.)

N" S."). — Drngnge V, '.(.> iiirhc^.

N"s (170 cl r,71. — Dragngo .W, 7n mr-tnv-.

Les spérimens provenant dntjnin/ième dragage du Poz/ft/iioi /V/v/ sont

le mieux conscM'vés et serviront de types à Mi/.iilhi pUtiujnld. Celui (pii

})0rte le n° (i/i est une É[)0i)ge massive, ailongi'c. simple, tendant à la

forme cylindrique, longue de l."l ceMlimèlres. ("paisse de i centimètres

en moyenne, et creusée d'un cloaque axial |)i(ilond de S ceiilimètres

avec un oscule béant en son sonunet; sa base ('laiit seule eiidonnnagée,

on peut en conclure qu'il se tenait debout sur son support. De toute évi-

dence aussi, le n*^ ()70 se dressait de la même façon : c'est mie masse

composée, volumineuse, faite de plusieurs gros lobes cylindricjues, en

partie concrescents, dégagés vers le haut chacun sur plusieurs centimètres

de longueur, creusés d'un canal axial et munis d'un oscule terminal. Ce

spécimen a 1(5 centimètres de hauteur totale, mais il mesurait certaine-

ment davantage, car il est brisé en bas et son lobe le plus gros, cassé au-

dessous du point où de larges canaux exhalants tendaient à s'unir en un

cloaque, devait dépasser notablement la hauteur des autres; la largeur de

l'ensemble, de ."i centimètres à peine vers le bas, s'élève après de 12 cen-

timètres par en haut. Les lobes s'arrondissent en s'amincissant à leur

extrémité. Il n'existe pas sur eux d'autres orifices exhalants que l'oscule

terminal, mais la base du corps, trop éloignée de tout cloaque, présente

quelques orifices de canaux supplémentaires béants à sa surface. Ces deux

Eponges se montrent en majeure partie revêtues de leur membrane ectoso-

mi((ue, lisse, luisante, mince, translucide et molle. La surface, assez égale,

n'est pas tout à fait unie : il s'y dessine un réseau irrégulier de petites nor-

vui'es, connue on en obsei've chez tant de Mvxillines, mais elles demeurent
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ici généralement fort basses. Dans les points où elles se soulèvent davan-

tage, elles lendfMil l'cctosonie qui se voit alors |)on('tué tic; stomions.

I^a consistance des s|)écimens en ([ucslioii est un peu fciMue.

Leur coloi'alion, d"uu jaune sal(> au sortii' de la drague, est devenue

grise dans l'alcool.

Spira/afio/i. — I. Mégasclères : I. 'fij/otornofes ou suhtylotes (PI. VI,

lig. 11,^/) un peu courbés, légèrement fusiformes, à tige parsemée d'épines

courtes, à bouts inégaux, le plus gros nettement renflé, garni d'épines,

l'autre à peine renflé, souvent atténué en une pointe mucronée qu'orne

aussi un groupe d'épines plus ou moins dense. Ces spicules mesurent

environ 0m"\25-0mm, 3 de longueur sur Omm, 01 d'épaisseur. Ils se disposent

dans l'ectosome en faisceaux ilressi'S. Ils sei'veni aussi de soutien aux

parois des canaux aquifères. î. Acaitlltoslijles (l'I. \'f, lig. Il, />) un peu

courbés, à base à peine renllée, modérément épineux, à lige assez lâche-

ment épineuse, à pointe courte et lisse; ils mesurent environ 0™ni^4(3-

Qmm^ 17 de longueur et 0"^'^,017 d'épaisseur. Cesonteuxqui composent la

charpente réticulée du choanosome.

II. Microsclères: 3. 1.sancres (PI. VI, fig. 1 1 ,r) assez abondantes, longues

de U'»''',028 à 0'""\0:53. i. Sigmatcsin. VI, fig. Il, d) assez abondants,

tordus à ioo, mesurant deO'"'",Oo à 0""",00 d'envergure. En outre de ces

microsclères, on rencontre dans toutes les préparations des spécimens

types de Mijiilla ploiu/ala des isancn^s clairsemées, longues de O'"'",0o3

àOm'«,06.

Le spécimen n" 85 appartient certainement à la même espèce, mais il

diffère par certains détails des spécimens dont la desci'iption précède.

Ainsi, il est com|)lètement di-coloré, (|uoique ayant été noté aussi comme

jaune sale à l'état de vie. C'est un fragment d'Épongé massive, haut de

I 20 millimètres, large de 60 à 70 millimètres, fait de deux gros lobes

cylindriques à cloaque axial, concresccnls presque jusqu'en haut. Sa ner-

vation super-ficielle est un peu plus accusée que celle des autres spécimens.

Sa spiculation est conforme à la leur : spicules ectosomiques longs de

0mm 29-0m">,3, épais de O^^n^OIS, à épines clairsemées sur la tige ; acan-

thostyles longs de 0mm,49, épais de 0mm,017-0mm^018; isancres longues

deO""»,023 à 0""»,033
; sigmates longs de0'»'»,0"i7cà0m"i^062. Il s'y trouve
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aussi des isaiicres clairscniées, longues de 0"i'",0(i!)à 0'""",07. Il s'y ajoute

même, é|)ars, de grands signiales, généralemenl tordus, de ()""", lli à

()»"", 10 d<' longueur, nuiis je les considère comme provenant probable-

ment d'une autre MjjxUla, M. /nay/ui, qui a voyagé dans le même bocal (jue

l'Eponge en question.

Myxilla magna nov. ^p.

(PI. III, fig. 4, et PI. VI, fig. 9.)

N» 80. — Dragage V, '.)2 inèlrcs.

Éponge massive, capable de devenir très volumineuse, àen juger d'après

le spécimen unique ramené par la drague. Les notes prises par M. Gain

au moment du dragage indiquent, en elVct, ([u'il mesurait, bien qu'incom-

plet, 0'",i sur 0'",2<S. Il n'en a éb" conscrvi' {pi'un gros fragment irré-

gulicr, couiti'snr un boni dn spécimen, i)résentanl, par siiile, une section

nette et ayant le l'csle de sa surface en bon étal.

dette surface, fort inégale, a un réseau de nervures très accusé, formant

en cliacun de ses nonids une vei'rucosité saillante. Les mailles, souvent

[)erb»r(''es, montrent alors l'orilice béant d'un canal aquifère ; mais beau-

coup sont tendues d'une membrane ectosomique mince, lisse, translucide,

criblée de stomions. Les oscules sont composés et vastes; ils dépassent

souvent 12 millimètres de diamètre ; lun d'eux est situé au sommet d'une

petite tubérosité; les autres ne sont pas surélevés. Ils sont, au moins sur

ce fragment, localisés surl'une des faces du corps. Le bord du fragment est

simple et arrondi d'un côté, aminci et découpé de l'autre en lobes courts

et grossiers vers l'extrémité desquels la charpente semble se dresser. La

consistance de la masse est très ferme pour uno .]///.li/Ui. La couleur était

jaune brun à l'état de vie.

(^estune belle espèce, intéressante à la fois par ses caractères extérieurs

et par sa s|)iculation. Elle est particulièrement remarcjuable en ce qu'elle

présente d(>ux lailles bien distinctes d'isancres et de sigmates et en ce

(pi'cllc dé'velo[)pe en abondance |)rodigieuse les plus grands deses sigmates

(pii ont (les dimensions peu ordinaires.

Sj)iculalio>i. — L Mégasclères. 1 . 7'i//i)/of/io/j'.s (PI. VI, lig. 9, a) droits

ou légèrement onduleux, longs de (|i""i.2,S
;i
Onim,3, épais de 0"i"i,Oi, à

tige lisse, à bouts inégalement renib's, [larfois lisses, sauf une épine ter-
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minale formant mucron, le plus souvent ornés d'un petit groupe d'épines

d'où se dégage ou non l'épine terminale. 2. S/i/les(P\. VI, fig. !), h) lisses,

forts, courbés, sans renflement basai, à pointe courte, longs de Oni'",o à

0'"™,57, épais de Oinm^027 à Orain,029. Ce sont eux qui constituent la

charpente réticulée solide du choanosome.

II. Microsclères : 3. Isauerps (P\. Vï, lig. 9, f\, (l\ robustes, tridenlées,

à tige un peu ailée aux deux bouts, à dents larges, d'une longueur totale

de 0«»i",073 à 0™ni,08, abondantes, i. hancres beaucoup plus petites, à

dents étroites, nombreuses, longues de 0"ini,023-0"iHi,027, abondantes.

5. Stifpnafes généralement un peu tordus (PI. VI, fig. 9, e), excessivement

abondants, longs, en général, de 0'nin,l4 à 0"i'",17, mais atteignant quel-

quefois 0^"°^ 19 à Oi»'",22. 6. Sigmates pareils aux précédents, mais plus

petits (PI. VI, fig. 9, /), sans intermédiaires, et bien moins nombreux,

longs de On^m^04 à Oi"m,07.

Myxilla pistillaris nov. sp.

(PI. I, fig. 5, et PI. VI, fig. 8.)

N° 55. — Dragage V, 92 mètres.

Un seul spécimen, sans support. C'est une colonne toute simple, rela-

tivement longue et grêle, car, pour une hauteur de I 2o millimètres, elle

mesure seulement 3 millimètres de diamètre à la base et à peine 14 milli-

mètres au sommet. Elle était lisse, mais des frottements l'ont en gi-ande

partie dépouillée de sa peau, mettant à nu sa charpente, ainsi qu'un

certain nombre de ses canaux inhalants. Ces canaux sont étroits et nom-

breux; ils aboutissent sans doute à un canal exhalant axial qu'on voit

s'ouvrir au sommet de l'Eponge par un oscule surélevé, à bords membra-

neux. A sa partie inférieure, le corps est fibreux, assez ferme, souple

quand même; à mesure qu'il s'épaissit, il devient plus spongieux. (Cepen-

dant, la charpente, réticulée, reste tenace jusqu'en haut grâce à un déve-

loppement assez abondant de spongine incolore à chacun de ses nœuds.

A part cela, la structure est bien celle d'une Myxilla ; des liens de spon-

gine son!, d'ailleurs, indispensables à l'Éponge pour réaliser sa forme

singulière. La couleur était jaune brun à l'état de vie; elle est devenue

grise dans l'alcool.

Expédition Charcot. — Topsent. — Spongiaires. g
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Spiculntioii. — I. Mégasclères : 1. Toimttus (PI. VI, iig. 8, «), courbés

ou flexueux, à lige lisse, un peu fusii'orine, à bouts inégaux, l'un toujours

un peu renflé, l'autre souvent sans le moindre renflement, tous deux

brusquement amincis pour se terminer non par un mucron, mais par un

groupe de petites épines ; longueur moyenne, 0nf"n,3; épaisseur, Oi"'°,01

.

Ces spicules se disposent par paquets dressés dans l'ectosome. 2. i^tylea

choanosomiques lisses, courbés, sans dilatation basale, à pointe courte;

longueur, Omm^iS àO'""',:;.

II. Microsclères : 3. lsaHCii's\V\. \'|, Iig. <S, //j li-idenlées, à dents larges,

à lige ailée aux deux bouts, peu courbés. Ces spicules, nombreux, sont

de taille très inégale et varient entre 0"'n\0.37 et t)n"»,t)7;j de longueur.

4. Hapliklea très fins, peu abondants, raremenl gioupés en Iricho-

dragmates (PI. V|, fig. 8, r), longs de Omn\tH».

lophon pluricornis Topsent.

Nos 451 et 475. — Plage de l'ile Peteimann.

Ce sont des plaques amorphes brun noirâtre, n'offrant aucune

remarque à ajouter à ce que j'ai dit récemment de cette Éponge (23,

p.(J27j.

lophon flabello-digitatus KnkpalrKk.

(PI. tV, fig. 9.)

N"3 4 17 et 523. — Plage de l'île Petermann.

Huit Spécimens en plaques à la face inférieure des pieri'es, les quatre

du n°447 brun jaunâtre à l'état de vie et ceux du vfi 523 teri-e d'ombre

naturelle dans les mêmes conditions; les premiers sont devenus brun

foncé dans l'alcool, les autres ont pîili.

Les variations de coloration que j'ai notées ailleurs (23, p. 028) se

retrouvent donc sur ces spécimens. Tous dilTèrent extérieurement du

type spécimen de la UUroceiii (9, p. 30) ; on [)eut admettre qu'ils afl'ectent

la forme littorale la jjIus commune.

Les tylotes ont rarement un mucron distinct à leur bout mince. Les

bipocilles port(Mit cinq dents ù chaque extrémité. Le bipocille que

Kirkpatrick a qualifié de n ? chelate bipocillum» (9, PI. XXV, fig. G, /"j est

de môme sorte que les autres, mais s'est montré de profil.

J'ai reçu de M. B. Kœhler en communication des Opkioyiijplia yelida
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provenantdes dragages VI et VII (2o4et252 mètres)et porteurs surlaface

dorsale de leur disque de petites Éponges que j'ai reconnues comme des

fophon f/aùe//o-digitatus. Céiali la première fois que M. Kœhler voyait

des Éponges sur des Ophiures, mais l'un des trois spécimens de cet

lophan oiilenus déjà p;ir la Dlscoveri/ consistait également en une croule

discoïde sur un petit (3phiuride et était en reproduction.

lophon ffabeUo-digitatus est une Éponge circumpolaire de distribution

bath ymétrique assez large.

Tedania Charcoti Topsenl.

(l'I. IV, fig. 11, et PI. VI, fig. 18.)

N" 212. — Dragage VIII, 200 mètres.

N" 259. — Dragage IX, 250 mètres.

N" 530. — Ile Petermann, plage.

N" 614. — Dragage XIV b, 50-70 mètres.

On sait, d'après les opérations du Fronçais et de la Scotia, cette Éponge

polymorphe commune dans l'Antarctique. Des croûtes un peu onduleuses

en ont été recueillies parle Poinv/uoi Pas? à la grève de l'ile Petermann;

elles étaient orangées à l'état de vie. Une plaque assez vaste, jaune orangé

également, a été draguée au large de cette île, dans le chenal de Lemaire.

Mais les spécimens les plus curieux sont ceux, au nombre de quatre,

qui, numérotés 212 et 2i)9, ont été pris par des fonds de 200 et 2oO mètres,

ils rappellent singulièrement une Éponge d'Amboine recueillie par

le C/iallenger par 100 brasses de profondeur et décrite sous le nom de

Halichondria pelliculata (13, p. 5, PI. I, fig. 1) par Ridley et Dendy. Ces

savants n'ont pas dissimulé leur surprise de voir sa membrane dermique

entièrement remplacée par une membrane chitineuse ferme. Ne peut-on

pas se demander si XHalichondria ne s'est pas bornée à remplir un tube

chitineux dont les ouvertures supérieures au moins lui laissaient libre

communication avec l'eau ambiante?

La question se pose à propos des Tedania dont il s'agit ici, en raison de

leur similitude d'aspect avec H. pelliculata et parce que la membrane

chitineuse, qui devrait, puisqu'il s'agit de Myxillines, être en rapport,

chez elles, avec des spicules ectosomiques, se double, en réalité, d'une

assise taiigentielie de mégasclères choanosomiques. J'ajoute que ces

styles subissent même une modification importante et atténuent leur
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pointe au point de se transformer presque en strongyles. Deux des

spécimens remplissent complètement le tube et leur partie supérieure,

qui bouche son ouverture, présente des orifices aquifères béants et

possède une spiculation ectosomique. Les deux autres, plus ou moins

endommagés, ont tapissé leurs tubes jusqu'au bord. Gomme la spiculation,

dans son ensemble, est bien celle de Tedania Cliarcoù, les styles n"étant

modifiés qu'au contact de la paroi des tubes, je ne m'explique toutes

les particularités précédentes qu'en supposant que ces Tedania se sont

établies dans des tubes chitineux vides, produits par je ne sais quel être,

peut-être par quelque Xénophyophore ? Autrement, comment admettre

qu'il suffise à cette Tedania si bien connue de rendre presque toute sa

surface imperméable pour arriver à ressembler autant à l'anormale

llalichondria pcUiculata ?

Les tubes mesurent de 10 à 60 millimètres de longueur et 8 à 10 milli-

mètres de largeur au sommet. Aucun de leurs supports n'a été conservé.

Leur pied grêle s'y fixait par une portion légèrement évasée, creuse au

centreetactuellementrempliedespiculesde T. (Jharcoti. Us sont tous plus

ou moins marqués de renflements vaguement annulaires ; leurs parois sont,

en outre, striées en long. De fins granules d'oxyde de fer qui les tachent

de rouille par places, des colonies animales qui se sont établies sur eux,

semblent indiquer que leur croissance était lente ou encore qu'ils avaient

un certain âge. Il n'a été noté d'eux sur le vif que leur coloration, jau-

nâtre ou jaune sale.

La spiculation du corps spongieux comprend : 1° des lornotes ordi-

naires de 0'n°i,35 à 0mm,43 sur 0™^ Ql ; 2° des .f/y/es, modifiés, à la

surface du corps, en strongyles presque purs ou (|ui ne conservent

qu'un mucron très court à la place de leur pointe (PI. VI, fig. 18, o, h),

et mesurant plus de Omm^5 sur 0™"»,018 à Oi»°i,023; de grandes

onychètes atteignant et même dépassant 0""",7 de longueur; enfin, de

petites onychètesi de 0«ini,l à Om"\12, sans nodosité distincte. Elle est

remarquablement semblable, en toutes proportions, à celle du spécimen A

de la Scotia (23, p. 631), qui est une Éponge massive.

Dans le spécimen n^ 239, les grandes onychètes présentent toutes cette

particularité de porter à une petite distance de leur pointe abrégée,

I
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variable entre O^m^oiS et 0«"n,oo, un i-enflement ovoïde de Omn\01 de

longueur sur 0™n\007 d'épaisseur, couvert de fines épines, dirigées

comme celles de la tige (PI. ^'I, lig. IS, c).

Tedania oxeata nov. sp.

(PI. IV, fig. 14, et PI. VI, fig. 19.)

N« 207. — Dragage VIII, 200 mètres.

Un spécimen en forme de plaque, jaune sale à Tétat de vie, longue de

75 millimètres, large de 30 millimètres, épaisse de 10 htO millimètres. Sa

face supérieure, fort inégale, est toute marquée de nervures capricieuses

et très accusées; l'inférieure est plus unie. Une déchirure inféro-latérale

prouve que l'attache au support n'était guère étendue ; le corps, en

majeure partie,ne faisait que s'y a])puyer. DesSerpuliens se sont dévelop-

pés sur un côté et à la surface de l'Éponge, mais, en croissant, celle-ci

commençait à se mouler sur eux. La consistance de la masse est ferme,

quoique assez fragile. La peau s'étend comme une membrane mince et

translucide au-dessus des dépressions de la surface, par lesquelles se fait

l'inhalation. 11 n'y aqu'un orifice exhalant distinct, vaste, à bords membra-

neux, situé un peu en dessous, au bout opposé au point d'attache, c'est-

à-dire, en quelque sorte, au sommet du corps; il termine un large canal

où un stylet pénètre sans obstacle sur une longueur de 35 millimètres.

Comme il peut représenter une espèce polymorphe, il n'y a pas lieu

d'insister davantage sur les caractères extérieurs du spécimen. Sa spicu-

lation offre des traits plus caractéristiques.

Spiculation. — L Mégasclères : \ . Tor/wles ectosomiques, lisses,

fusiformes, pour la plupart un peu courbés, à muerons longs, dissem-

blables, l'un d'eux se dégageant toujours brusquement d'une base

arrondie ; de taille assez variable, ils mesurent de Om°i,45 à O^f^mJ7 de

longueur et 0^^,015 à Oi"™,018 d'épaisseur. 2. Oxes choanosomiques

(PI. VI, fig. 19, a) lisses, robustes, fusiformes, à pointes acérées, courbés

d'une façon insolite, l'incurvation se faisant assez brusquement beaucoup

plus près d'une extrémité que de l'autre, puis se continuant doucement

sur le reste du spicule; ils sont longs de Omm^08 à 0^^,83, épais de

O^m^OS à 0i"n',0i3 et marqués de stries longitudinales correspondant
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à des couches concentriques de silice ; il s'en rencontre quelques-uns

qui, bien plus minces, se distinguent des tornotes à la simplicité de leurs

extrémités et à la singularité de leur courbure.

II. Microsclères : 3. Onychètes de grande sorle (PI. VI, fig. 19, 1»),

longues de 0™°i^5^ épaisses de près de 0°i'",003, à peine courbées, rabo-

teuses, à griffe terminale longue, sans renflement; elles sont très abon-

dantes, i. Oiiycliètes de petite sorle (PI. VI, fig. 10, e), longues de

Omm,08à0ni«i,106, épaisses de Omm^OOi à 0mm^0013, droites, raboteuses,

à nodosité présente, mais difficilement visible sans des jeux de lumière,

bien moins nombreuses que les précédentes.

On ne connaissait encore qu'une Tcdnnia pourvue de mégasclèrcs

diactinaux, T. /y/*yjma/« Hentschel (5, p. 33o!, du Sud-Ouest australien,

espèce où des strongyles épineux aux deux extrémités remplacent les

styles ordinaires. Les microsclères de Tedania oxeata ont beaucoup de

ressemblance avec ceux de T. C/iarcoti\ les mégasclères ectosomiques

ne sont pas d'un type ditFérent des siens; seuls, par conséquent, les

mégasclères choanosomiques créent une distinction entre les deux

espèces. L'idée peut donc venir de ne voir en /'. uxeata qu'une variété de

T. Charcoti h styles dont la base s'attiMiue constamment en pointe; la

courbure brusque que j"ai notée, plus proche d'une extrémité que de

l'autre, rappelant une inflexion habituelle des styles dans leur tiers ou

dans leur quart basilaire, appuie dans une certaine mesure cette consi-

dération pour le moment tout hypothétique.

Artemisina Dianse ro|isrnt.

(PI. IV, fig. 6, et PI. VI, fig. 7.)

N" 118. — Dragage VI, 254 mètres.

N» 673. — Dragage XV, 70 mètres.

Le spécimen-type était massif, ferme, grossièrement lobé, à lobes tistu-

leux, à surface ridée, crevassée, à oscules vasteset terminaux (22, p. 22,

PI. III, fig. ij. Tous ses caractères se retrouvent sur les spécimens du

Pourquoi Pas'/

Le spécimen n" 118 (PI. IV, fig. 6), subcylindriqiie, haut de 80 milli-

mètres large de 40 millimètres vers le bas, n'est formé que d'un seul
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lobe qui, fixé sur un tube de \ov par- su partie inférieure, s'appliquait

longuement par le côté sur uji coi'|)s dur dont il a conservé l'empreinte.

Un oscule large de 10 millimètres termine en son sounnet un cloaque

axial. Sa surface est ridée comme celle du type.

Le n° 673, bien plus dével()p|)é que les précédents, s'élevait d'un caillou

en même temps qu'un énorme spécimen de Gellius nidis in" 072) contre

lei|uel il s'appliquait intimement en majeure partie. Large ainsi de plus

de 1<S(I millimètres, haut de i.iO millimètres, mais épais au maximum de

30 millimètres, il se compose de sept ou huit lobes lubuleux, dont deux

seulement sont libres et mesurent de 20 à 24 millimètres de diamèti-e,

tous creusés d'un cloaque axial à ouverture large deaàO millimèlres. La

consistance et l'état de la surface ne diffèrent [jas de ce que nous savons.

La couleur, notée sur le vif, était orangé sale.

Lesmégasclères choanosomiquessont les styles robustes, fort courbés,

à pointe très brève que j'ai décrits. Ils mesurent couramment 0™"» 665

sur On^n\037. Ceux de l'ectosome sont d'une seule sorte, il est vrai, mais

se répartissent en deux catégories (PI. VL fig. 7, a, h) : les uns, longs de

0™™,i3 à Omn\:i3, épais de O^n^OOS à 0i»ni,0l2, ont une pointe bien

formée, courte mais pi(|uante ; les autres, généralement plus courts

i0™m,26o à 0mm,38) et plus minces i0mm,007), ont la pointe abrégée et

remplacée par un groupe de |)elites épines. Chez les uns et les autres,

l'extrémité opposée est une tète à peine renflée et ornée d'épines. Les

subtylostrongyles existaient dans le spécimen-type, où je les avais pris

pour des mallormations des subtylostyles. Leur constance et leur abondance

relative contribuent sans doute pour beaucoup à caractériser l'espèce.

Lesisochèles, longs de 0"»m^017 à 0«iii\OI8, ne sont, de face, épais que

de 0'»n»,003. Quant aux toxes, leurs caractères sont déjà connus.

Sons-Famille Mycalinse.

Mycale acerata Kiikpatrii-k.

Nos 28 et 29. — Dragage IV, 30 mètres.

N«3 748 et 749. — Dragage XVIII, 75 mètres.

Tous ces spécimens sont de belle taille. Le no7i9 mesure l."50 mil-

limètres sur 90 millimèlres. Le no 748, entièrement macéré, est
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réduit à ses fibres. Les no^ 28 et 29 ont été notés comme d'un jaune

brunâtre à l'état de vie.

Ml/cale acorata, découverte par la Discovery, revue par la Scotia el

retrouvée par le Pourquoi Pm? en diverses régions de l'Antarctique, est

une Eponge circumpolaire.

Mycale tridens Hentschel.

No 664. — Dragage XV, 70 mètres.

Un fragment blanc, assez mou, moins gros qu'une noisette, sur lequel

il est impossible de distinguer la moindre portion d'ectosome. Mais la

spiculalion oftre des caractères tellement nets que l'espèce est aisément

reconnaissable.

Spiculation. — I. Mégasclères : 1. Suhlijlos/i/les lisses, à peu près

droits, à base elliptique, peu renflée, à tige fusiforme commençant par un

manche et se terminant en une pointe courte ; ils mesurent O"!"^,??

à Omm^817 de longueur sur Omm,017 de largeur de tête et 0mm, 021 de

largeur de tige.

II. Microsclères : 2. Grands (uiimclièles palmés de taille élevée, longs

de Omm^093 à 0mmj 06, en rosettes nombreuses, comprenant chacune

une vingtaine d'éléments. Leurtige est fortement courbée dans sa partie

supérieure, puis tend à redevenir parallèle au grand axe du spicule
;

à peu près cylindrique dans sa portion moyenne, elle y est épaisse de

Omm^OOO à Omm^oi . La lame des ailes supérieures est haute de Omm^028

à 0mm,03, large de Omm^QS à 0mm,032 et porte en bas de chaque côté une

échancrure peu profonde. La lame des ailes inférieures est large de

0mm 02, haute de 0mm, 02, avec son bord supérieur un peu convexe de

part et d'autre de l'axe. La dent supérieure, tout à fait caractéristique,

longue de 0mm, 03, large seulement de 0mm, 021 parce qu'elle est convexe,

en cuilleron, se termine constamment par trois pointes bien marquées;

elle porte en son sommet un tubercule long de 0mm, 012. l^ (le,^^ infé-

rieure est de la même hauteur et de la même largeur que la lame des

ailes inférieures ; l'une et l'autre s'enroulent un peu par leurs bords, la

première en dedans, la seconde en dehors ; une faulx haute de 0mm,007

à 0mm,008 les unit à mi-hauteur et forme au niveau de la dent inférieure
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un tubercule haut de 0""",()09. 3. Vcl'ds a/ils»r/i/'/rs palmés, (.'lairseinés,

longs de Omm^032, à tige droite. La dent su|.(''iieiire, longue de Omm^oii,

large de 0"ini,00!), à bord libre simple, s'écarte de la tige en deux

temps, peu d'abord, puis i)riisi|U(>in<>nt davantage. La dent inférieure,

longue de 0'"'",OOS, large de ()""", (l(l(i, est séparée de la supérieure par

un intervalle de Om"i,()(Mi-, elle a son tubercule pincé tout à (ait eu bas.

A.Signuiles plus ou uujius tordus, longs de ()mnM3, épais de Omn\003

à 0"^"i,00(), clairsemés. "J. Sif//nafes de même l'orme, mais longs seulement

de 0""",0"> environ et épais de 0n^"\003, assez nombreux.

11 avait été recueilli |)lusieurs fragments de J///fr//^ //vV/r/^v à la Station

du Gaass (7, p. 56), par 38"» mètres de profondeur.

Homœodictya setifera Topsent.

(PI. VI, fig. 12.)

N" 61. — Dragage V, 92 mètres.

N» 669. — Dragage XV, 70 mètres.

Le spécimen n° 669 est une Éponge volumineuse, grosse au moins

comme les deux poings réunis, et complète en ce sens que son support,

un long tube de Ver fort coriace, a été obtenu. Seulement, la chair de ce

spécimen avait subi une involution partielle dénudant sur une épaisseur

de 10 à 15 millimètres les portions périphériques de la charpente. De la

sorte, la surface du corps est en majeure partie hérissée de fibres spicu-

leuses ramifiées, à terminaisons distantes de i millimètres en moyenne :

ce sont les lignes radiales périphériques du squelette ; elles sont bien plus

solides que les fragments d'après lesquels l'espèce a été créée (20, p. 17)

ne pouvaient le faire supposer ; elles vont, d'ailleurs, s'amincissant vers

l'extérieur; la chair, contractée, se colle à elles dans la profondeur, non

sans laisser des lacunes canaliformes qui pénètrent plus avant. En deux

points de la surface est resté tendu un grand lambeau d'ectosome que les

fibres ne dépassent que de 2 ou 3 millimètres ; cela donne sans doute

une idée de ce que doit être normalement l'état de la surface. Le

spécimen est malheureusement tordu sur lui-même et, comme il est d'un

brun noirâtre, il se serait prêté aussi peu que possible à la photographie.

Sa partie supérieure, qu'une torsion ramène près de la base, se divise

ExpédiUun Charcot. — Topsent. — Spongiaires. 9
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en trois gros lobes brusqueiDent tronqués, contigus et plus ou moins

concrescents, creusés chacun d'un cloaque profond de 6 à 8 centimètres

et large de 1 3 à 20 millimètres.

Le spécimen n° 61 n'est qu'une fistule cylindrique, jaune brunâtre à

l'état de vie, maintenant grisàlrc, haute de 45 millimètres, creusée d'un

cloaque axial de i à o millimètres de diamètre, et tout entourée d'épines

divisées, fibres spiculeuses périphériques, dénudées sur 4 ou o milli-

mètres de longueur, plus fines et plus sovqtles (|uc dans le spécimen

précédent.

La spiculation dans les deux cas est idei)li(|ue à celle des spécimens de

la Belgica. Les oxes mesurent 0mn\07;i ;, Omm^^ij sur 0""»,027 à Omm,029

dans le n» 669 et jusqu'à 0mm^92 sur 0mm,023 à Omm^027 dans le no 61.

Les isochèles palmés ont, de part et d'autre, 0i""i,08 à 0™i",09 de lon-

gueur sur 0"^"^, 02 de largeur. Cette concordance va plus loin : chez tous

les spécimens, les lames des ailes s'étalent très vite de part et d'autre des

tubercules, de sorte que, sur une assez grande longueur, Icui's bords sont

presque parallèles (PI. VI, fig. 12, a eih).

J'ai jusqu'ici considéré comme de simples variations de H. setifera des

Humœodictya recueillies par le Français dans la Raie des Flandres, à

marée basse (22, p. 26) et parla Scofia dans Scotia Bay, par9 à 10 brasses

seulement de profondeur (23, p. 637). Leurs isochèles ressemblent à ceux

de H. setifera en ce qu'une torsion de leur tige présente fré(iu('mnicn[ de

façon différente leurs deux extrémités. Mais, à chaque fois que j ai eu à

m'en occuper, j'ai noté ces microsclères coirnne sensildement plus courts

que les spicules correspondants de If. setifera. Ils en dill'èrent encore

parce que leurs lames des ailes, étroites an niveau des tubercules, s'élar-

gissent beaucoup au voisinage dumanubrium et prennent ainsi une forme

presque triangulaire (PI. VI, fig. 13, a et h). Comme les ditlerences

entre les espèces du genre Homœodictya sont généralement minimes, je

prends le parti de séparer de //. setifera les Homœodictija du Français et

de la Scotia et d'en faire une espèce distincte, que j'appelle //. trifiona. Les

descriptions que j'en ai données à deux reprises, complétées par les dessins

que je consacre ici à ses isochèles, permettront certainement de la recon-

naître.
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Homœodictya kerguelenensis Ridley et Dendy.

N"^ l>'2'' cl [(31. — l'iagcs de l'île Peterniann.

Ce sont de petites Éponges massives, informes, détachées de la lace

inférieure de gros galets et notées sur le vif comme d'un rouge grenadine.

L'espèce était bien représentée dans la collection du Français, mais

j'y avais trouvé les isochèles plus courts et les oxes à la fois plus longs

et plus minces que dans le type. Ces différences se montrent atténuées

en partie dans les nouveaux spécimens : le n" o31 a des isochèles longs

de Omm^025 à 0^111^028 et des oxes de Omm^:;8surOmm^(3i(3; dans le n^ o22,

les isochèles mesurent et parfois dépassent un peu 0"i°i,028 de lon-

gueur elles oxes, longs de 0™™,'j8 à Omm^(32, varient entre 0°im^018

et 0°i°i,022 d'épaisseur. Seule, lalongueur des oxes est encore supérieure

à celle indiquée dans la description originale (43, p. \ 10).

Homœodictya antarctica (Kiikpatrick).

N" 870. — Localité?

C'est une Éponge blanchâtre, dressée, en colonne malheureusement

incomplète du côté supérieur, ce qui réduit sa hauteur à un peu moins

de 80 millimètres. La partie inférieure, constituant une sorte de

pédoncule fibreux, ne mesure guère que .'> millimètres de diamètre, mais

le corps se renfle doucement et dépasse, au niveau du point où il s'est

brisé, 15 millimètres de diamètre. La portion renflée est parcourue

par un canal longitudinal spacieux.

Les caractères extérieurs sont, en somme, ceux de l'Éponge appelée

par Kirkpatrick Z)p.w««c/f/ow kergueletiensis var. antarctica (9, p. 37). La

surface, finement hispide, n'a pas de conules; du moins, ils ne sont pas

distincts sur le spécimen en question, que j'ai étudié après dessiccation;

mais, d'après Kirkpatrick, sur les divers spécimens de \a. Discovery, l'état

de la surface présentait des variations individuelles.

La spiculation se compose d'oxes longs de 0iïi'ïi,6 à On^f^jôSo, épais

de 0mm^028, et d'isochèles longs de Om°i,021 à 0mm^023.

Ces isochèles, tels que les a figurés Kirkpatrick ettelsquejeles observe,

diffèrent de ceux de Homœodictya kerguelenensis par leur taille plus faible



68 SPONGIAIRES.

t't surtout par des détails constants de leur conformation : ils ont à chaque

extrémité une petite pointe comme en présentent de profil les isochèles

de Homœodictjja spinigero Kirkpatrick et de //. verrxcosa Topsent

(23, p. 636) ; leurs dents s'écartent plus de l'axe que celles des isochèles

de H. kerguelenensis, mais, plus longues, se rapprochent davantage l'une

de l'autre par leur extrémité libre; enfin, de face, ces microsclères,

franchement elliptiques, n'ont pas de bords parallèles.

Ainsi pourvues d'isochèles d'une forme incontestablement particulière,

les Éponges de la Discovery et cette Éponge du Pourquoi Pas? se font

encore remarquer par leur forme allongée, simple, et par la situation

apicale de leur orifice exhalant. Elles représentent, à mon sens, plutôt

une espèce distincte qu'une variété de Homœodictyn kerguelenensis Ridley

et Dendy.

Homœodictya antwctira s'ajoute à la liste des Éponges circumpolaires.

Homœodictya erinacea nov. sp.

(PI. III, fig. l,etPl. VI, fig. 15.)

Nos 62 et 70. — Dragage V, 92 mètres.

Neuf spécimens jaune sale à l'état de vie. L'un deux, en forme de

colonne réfléchie dans son tiers supérieur, longue de près de 20 centi-

mètres, large de 14 à IS millimètres sans compter les piquants, a sa base

ramifiée. Les autres, plus brunâtres dans l'alcool, sont simples, longs

de \'.\ à 80 millimètres, plus ou moins ovoïdes, à l'exception des deux

plus grands, qui prennent nettement la forme cylindrique. La plupart

d'entre eux ont pour support des Jsis grêles ; l'un d'eux se dresse sur un

petit caillou. Tous sont hérissés de piquants simples ou divisés, de 10

à 15 millimètres de longueur, plantés à intervalles réguliers, oblique-

ment vers le haut, pour la plupart, mais un peu aussi vers le bas dans

la partie inférieure du corps. Ces piquants, fibres spiculeuses de la péri-

phérie dénudées, varient de grosseur avec la taille et, sans doute, l'âge

des sujets, mais ils sont chez tous d'une longueur difficile à comprendre

si l'on n'admet qu "ils ont été produits à dessein comme organes de défense

et que les Éponges, en grandissant, les entretiennent et en accroissent

la force. Comment, en ellel, su|»poser que, chez tous ces individus sans

i
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exception, la chair se soit mortifiée tout autour et sur une même épais-

seur ? Les petits individus paraissent jeunes ; l'un d'eux embrasse une

/,9W bien vivante ; aucun d'eux n'oirn; de signes de dégénérescence. Je

suis convaincu qu'ils alFectent leur aspect normal. Certes, Homœodictya

setifera n° t)69 a aussi dans ses parties dénudées de longues portions de

fibres périphériques imitant plus ou moins des piquants; mais,

par places au moins, il lui reste des lambeaux de peau témoi-

gnant d'une altération étendue de sa surface. H. setifera rentre de la

sorte dans la catégorie des espèces, comme H. verrucosa Topsent et

H. conujera Kirkpatrick, à peau soulevée ou même traversée, mais sans

exagération, par les fibres radiales, tandis que H. erinacea paraît se faire

normalement de ces fibres une protection à distance. Je soupçonne un

peu une autre espèce de la collection du Pourquoi Pas?, H. Kirkpatricki^

de se comporter de même.

Aucune de nos Homœodichja i»/('/iflcf'« n'est fistuleuse ; elles ne pos-

sèdent que des oscules latéraux, béants, en rapport avec des canaux de

calibre et de profondeur médiocres ; les petits individus ou bien en

sont dépourvus ou bien n'en ont qu'un seul ; d'autres en percent deux
;

on n'en compte que trois ou quatre, épars, sur le spécimen le plus grand.

Le sommet du corps est toujours imperforé.

La spiculation de H. erinacea est caractérisée par l'addition de tricho-

dragmates à des isochèles d'une forme assez curieuse.

Spiculation. — 1. Mégasclères : 1. Oxes (PI. VI, fig. lo, a et h)

robustes, un peu courbés, fusiformes, à bouts pointus; ils mesurent

de 0mm^8 à Omni^88 de longueur sur 0mm^032 d'épaisseur.

IL Microsclères : 2. Isochèles palmés (PI. VI, fig. 15, c et c?), longs

de 0mm^054 à 0mm^056, à tige épaisse de Omm^oOS de profil et de 0mm^005

de face, un peu convexe en avant et concave en arrière, libre sur une

longueur de 0mm,018, puis dilatée aux deux bouts en une lame qui porte

les ailes, reployées en dehors. Ces lames, de face, sont longues

de 0™™,019, larges de 0™in,015, et s'unissent à la dent correspondante

par une faulx arquée, épaisse de 0™"i,01, c'est-à-dire plus épaisse que la

tige même vue de face. La faulx oflVe une particularité : elle porte de

chaque côté un, deux, trois tubercules le long de son bord externe
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convexe, très apparents sui'tout sur l'isochèle vu de profil. Les dents, à

bords reployés en dedans, sont un peu plus courtes et un peu plus étroites

que les lames des ailes ; la faulx forme sur elles à sa terminaison un gros

tubercule épais de Onim,00;j et long de 0"ini,01. Les isochèles existent à

profusion. 3. l'ric/wdrof/mates (PI. VI, fig. 15, e) abondants, faits de

raphides linéaires et droits, longs de Omm,0():i à 0mm,08.

Homœodictya Kirkpatricki nov. sp.

(PI. I, fig. 2, et PI. VI, fig. 11.)

N" 151.— Dragage VII, 250 mètres.

N" 228. — Dragage VIII, 200 mètres.

Au n" nil ne correspond qu'un fragment complètement réduit au

squelette.

Le n° 22S désigne deux spécimens qui, jaunes en vie, sont devenus

grisâtres dans l'alcool. Ce sont des Éponges dressées, tout hérissées de

piquants robustes, rameux, distants les uns des autres de 4 à 7 milli-

mètres. Elles affectent une ressemblance évidente avec les Homœodictya

erinacea, mais il serait difficile de dire si leurs piquants ont été organisés

dans un but de défense ou s'ils représentent des fibres dénudées par un

processus de mortification accidentelle.

Ces fibres spiculeuses, auxquelles une chair rare s'applique sous forme

de lames limitant des lacunes, sont particulièrement fortes et donnent

aux spécimens une consistance ferme. Leurs pointes actuelles sont elles-

mêmes épaisses.

Les deux Époiiges s'effilent par en bas en un axe fibreux, résistant,

qui s'est cependant brisé ; l'une et l'autre se montrent caverneuses

avec de larges tubes cloacaux ouverts par en haut. Elles mesurent

85 et 95 millimètres de hauteur totale. L'espèce sera, naturellement,

mieux reconnaissable à leur spiculation qu'à leurs caractères exté-

rieurs.

Spicalation. — \. Mégasclères : l. O./rs (PI. VI, lig. 14, a et h)

longs et forts (l "^"1,85 sur 0°!'^, 032), doucement courbés, à pointes peu

acérées.

II. Microsclères : 2. Isoclièlcs palmés (PI. VI, fig. I i, c vid) de belles
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dimensions, mais de ronne assez simple; loiii;s de ()•"'", Od.'i environ, ils

ont une lige de Om'»,0(Ml à Onu», 007 (l-r|,;,isseiir, dilalre en deux lames

longues de 0mm,024 qui, avec les ailes, ne mesurent que (lmm^oi4de

largeur ; à ehaque bout^ une faulx arquée, aussi épaisse que la tige,

porte une dent sur laquelle sa terminaison forme un tubercule long de

0mm^009 à Omm,01; les dents, à extrémité libre droite, attacbées très

près du sommet des lames aligères, sont assez fortement enroulées laté-

ralement, mais peu courbées, et, de même largeur que ces lames mais plus

courtes (pi'elles, mi^surent Om"\021 do longueui'.

Guitarra sigmatifera nov. sp.

(PI. I, fig. 6, et PI. VI, fig. IG.)

N" 229. — Dragage VIII, 200 mètips.

Un spécimen massif n'ayant pris, sur une pierre, qu'une insertion

étroite par sa face inférieure. Il mesure 65 millimètres de longueur,

48 millimètres de largeur et 42 millimètres d'épaisseur. Il est ferme et

compact, tinement velouté, marqué de quelques bosselures et pourvu

d'un petit oscule apical. Sa couleur, de jaune orangé à l'état de vie,

est passée au jaunâtre dans l'alcool. Sa chair abonde en cellules

sphéruleuses à spliérules nombreuses et brillantes.

J'ai éprouvé quelque hésitation à faire de cette Eponge le type d'une

espèce nouvelle du genre Gailarra, parce que ses microsclères ressemblent

beaucoup à ceux de Haplokithara Dendiji Kirkpatrick (9, p. 44), mais il

m'a été impossible de découvrir à sa surface un seul des exotyles carac-

téristiques du ^enre Ha/j/oki(/utra, et rien jusqu'ici ne permet de supposer

que des Éponges à exotyles se passent à l'occasion de ces productions

défensives. J'ajoute que les mégasclères présents semblent être d'un type

un peu différent de ceux de //. Dendiji.

Spicu/ation. — I. Mégasclères : I . Turnostiongyles lisses, droits ou un

peu onduleux, un peu renflés au centre et j^résentant à un bout une

dilatation terminée en un large mucron et à l'autre bout un simple amin-

cissement obtus (PI. VI, fig. 10, a). Sur des spicules plus petits que l'on

rencontre par paquets et qui représentent sans doute des organites jeunes,

la ditrérence s'accentue davantage entre les deux extrémités, dont l'une
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devient souvent alors comme une tète de tylostrongyle (PI. VI, iîg. 16, />).

Ces détails de mégasclères rappellent ceux des spicules correspondants

de Guitarra volata (21, p. 210). Kirkpatrick n'a rien mentionné d'ana-

logue à propos de Haplokithara Dendi/i. Les tornostrongyles mesurent

ici de 0°i°i,57 à Om^ijôS de longueur sur On^i^jOlo à O'"'",01 7 d'épaisseur.

Ils sont donc sensiblement plus forts que les strongyles de l'Éponge de

la Discovery.

II. Microsclères : 2. Placochi-les longs de On^n\087 à Om^^oOS, à tige

large, de face, de 0'""*,0I3 à O'"'",01o au centre, à plaques terminales

larges de 0™n\027-0mn\028, à dents longues de Oni'»,038 quand on les

mesure détachées, à tubercules longs de Omm^Ql, larges de 0'""\006.

3. Sig7natefi droits, grêles, longs de O'""\0l à
0ni"\01

1 seulement.

Il existe par places, dans mes préparations de Guitarra voluta, de tout

petits isochèles, longs de 0™™,013 à 0'"™,015, dont je n'ai pas d'abord

cru devoir tenir compte dans la description de celte espèce. Les sigmates

exigus de Haplokithara Dendyi et de Guitarra sigmatifera me suggèrent

l'idée que ces chèles pourraient bien n'être pas étrangers à l'espèce des

Açores.

Famille IIA PLOSCLERID.E.

Genre MICBOXINA nov. gen.

Gelliinse ayant pour mégasclères des oxes et pour microsclères des

microxes. Les oxes constituent une charpente fibreuse solide ; les

microxes sont libres dans les parties molles.

Pour classer parmi les Gelliinœ la singulière Éponge type de ce genre,

je m'autorise de ce que Dendy y a déjà inscrit son genre Stroîigylophora

(1, p. 141) auquel j'aurais peut-être rapporté Microxina Charcoti s'il

n'avait été créé pour une Éponge à strongyles d'une curieuse inégalité.

Ces deux genres seraient peut-être mieux à leur place parmi les Axinel-

lides, mais rien ne le prouve, car Strongylophora est moins fibreux que

Microxina et l'on connaît des Gelliodes à surface hérissée de pointes

(20, p. 16) comme l'espèce dont la description suit :
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Microxina Charcoti nov. sp.

(PI. I, fig. 3, PI. II, fig. 3, et PI. VI, fig. 17.)

N« 152. — Dragage VII, 250 mètres.

N"8 21G, 217, 223, 225, 226.— Dragage VIII, 200 m.M res,

N» 317. — Dragage X, 297 mètres.

Éponge de nuances pâles, variant du blanc sale au jaunâtre, et de

foruie remarquable, dressée, tubuleuse et rameuse, hérissée de longues

pointes raides. La base est étroite, compacte. La tige, fibreuse en bas et

pleine, bientôt se creuse et s'élargit notablement. Le corps consiste

ainsi en majeure partie en une lame mince entourant une cavité spa-

cieuse. En haut, il se termine brusquement en un bord droit autour de

la cavité cloacale grande ouverte. L'ensemble est tenu rigide par la char-

pente fondamentale. Celle-ci se compose, en effet, de grosses libres

polyspiculées blanches, à spongine incolore, peu abondante, non débor-

dante. En bas, les fibres, dont beaucoup mesurent, à ce niveau, de On"n,5

à 0™"i,8 de diamètre, montent en un faisceau assez compact où de courtes

anastomoses les unissent. Mais, à 1 centimètre environ au-dessus du

point d'attache, elles commencent à diverger et à constituer un réseau à

mailles assez larges qui soutient les parois du corps. De ce réseau et

même du faisceau pédonculaire, c'est-à-dire déjà du bas de l'Éponge, se

détachent de place en place, à des interralles d'environ 3 millimètres,

des fibres épaisses, solides, qui dépassent longuement la surface géné-

rale. Ces pointes, dont la longueur peut atteindre 10 millimètres, per-

pendiculaires aux parois dans la partie inférieure de l'animal, s'inclinent

vers le haut dans sa partie supérieure. Du côté cloacal des parois, le

réseau fibreux est seulement un peu saillant, sous forme de nervures.

La plupart des spécimens recueillis sont plus ou moins réduits à cette

charpente fondamentale, recouverte et tendue seulement d'une mince

couche de chair. Leurs pointes superficielles apparaissent ainsi très déga-

gées, avec, entre elles, une surface lisse et luisante (PI. I, fig. 3). Le tout,

en raison de la minceur des parois, est souple, de consistance semi-carti-

lagineuse.

Tout autre est le spécimen 217 (PI. II, fig. 3) qui présenterait sans

doute l'aspect le plus normal de Microxina Charcoti^ si, par malheur, ses

Expédition Charcot. — Topsent. — Spongiaires. 10
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pointes, généralement un peu plus grêles que d'ordinaire, ne s'étaient,

pour la plupart, trouvées cassées. De part et d'autre de la trame fibreuse,

il porte un réseau spiculeux assez irrégulier où les oxes se disposent

sans spongine par deux, trois ou quatre de front. Beaucoup plus déve-

loppé du côté externe que du côté interne, ce réseau soutient des portions

charnues percées d'orifices aquifères nombreux, assez grands et béants,

et par ses lignes superiicielles, dressées, il donne à la surface du corps

une hispidation courte et assez serrée entre les longues pointes des fibres.

Microxina Cliarcoti atteint d'assez belles dimensions ; le spécimen

no 210 dépasse 14 centimètres de hauteur.

Spiculation. — I. Mégasclères : 1. O.ies iPI. VI, fig. 17, a) robustes,

fusiformes, peu courbés, à bouts acérés; longueur 0°i"*,57 à Û°i°i,61
;

éjiaisseur, 0'ï^«i,03. Assez rarement l'une des pointes est abrégée et

ai'rundie.

II. Microsclères : 2. Microxes (PI. YI, fig. 17, h) fusiformes, droits ou

à peine courbés, le plus souvent un peu centrotylotes, longs de 0°i™,067

à Omm^
1 ^ épais Je 0mm, 003 et quelquefois de 0mm, 004.

Gelliodes spongiosus nov. sp.

(PI. VI, tîg. 21.)

N03 105 et 1U6. — Dragage VI, 254 mètres.

N"s 209, 213 et 219. — Dragage VII, 200 mètres.

Éponge massive dans toute l'acception du mot, les spécimens, gros

comme le poing, qui en ont été recueillis ne présentant pas la moindre

division en lobes. Des orifices béants, larges de 6 à 10 millimètres, se

distribuent sans ordre apparent
;
quelques-uns sont nus, mais beau-

coup, malgré leur diamètre, sont recouverts comme d'un voile transparent

par un réseau spiculeux tangentiel à larges mailles. Une grande quantité

d'orifices plus étroits, dont les plus petits restent inférieurs à 1 milli-

mètre, s'ouvrent en outre sous le voile ectosomique entre ces derniers.

Des canaux sont en rapport avec tous les orifices et ceux qui aboutissent

aux plus grands traversent sur une longueur de 5 à 8 centimètres, avec

un calibre presque constant, la masse, qui est de la sorte très spongieuse.

Elle est compressible aussi parce que la charpente se compose de fibres
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spiculeuses, distinctes et caractéristiques des Gflliodes, mais souples,

faites d'un petit nombre de spicules de front, sans renforcement apparent

de spongine. Le spécimen n° 209, type probable d'une variété de

G. spongiosns, a des fibres plus grosses et plus solides, dont les périphé-

riques s'épanouissent, se divisent et s'étalent à la surface pour constituer

le réseau ectosomique ; sa consistance est naturellement plus ferme. La

couleur à l'état de vie est pâle, variant du blanc sale au jaunâtre. Les

individus numérotés 105, 106, 213 et 219 ont des cellules sphéruleuses

de 0"'n,012 à Oi°'",0lo de diamètre, sinon de deux catégories distinctes,

du moins de deux aspects différents, les unes à sphérules éteintes après

séjour dans l'alcool, mais à noyau devenu bien visible, les autres à

sphérules bien nettes, au contraire, petites, mais brillantes.

Le spécimen n° 106 est en pleine reproduction ; ses embryons, inéga-

lement développés, ne sont pas réunis dans des poches incubatrices ; ils

forment de petits groupes épars.

Spicu/afmi. — L Mégasclères : 1. Oxes (PI. VL %. 21, a) fusi-

formes, doucement courbés, à pointes assez courtes, longs de 0°»™,63

à 0™™,665, épais de 0™™,017. Ceux des embryons ont leurs pointes

effilées.

IL Microsclères : 2. Sigmafes droits (PI. VI, fig. 21, h), nombreux,

fortement arqués, longs de 0™™, 02-0™™, 022, épais de 0^^,0012, avec

un semis clair, mais constant, de sigmates plus grands, un peu plus gros

et moins arqués, longs de 0™™,037 à 0"im,041
, épais de 0™™,002. 3. Toxes

peu courbés, à bouts récurvés (PI. VI, fig. 21, c), longs de Om"',l-

0°^™, 1 1 . Ces toxes se trouvent dans toutes mes préparations, mais y sont

très rares.

Gelliodes Benedeni Topsent fortior nov. var.

(PI. II, fig. 1, et PI. VI, fig. 22.)

NoB 58 et 83. — Dragage V, 92 mètres.

Le spécimen n° 58 est cylindrique, haut de 55 millimètres, épais de

20 millimètres y compris ses épines périphériques; il a sur toute sa

longueur une cavité axiale de 6 millimètres de diamètre, ouverte en bas

comme en haut. La direction de ses épines périphériques permet de

l'orienter. En outre, il porte latéralement, et vers l'extrémitéainsi déter-
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minée comme étant l'inférieure, un groupe de Vers, d'Ascidies et de

Bryozoaires qui servait évidemment à sa fixation et qui l'infléchit un peu

à ce niveau. De face, son extrémité supérieure rappelle tout à fait la

photographie du type de Gelliodes Benedeni (20, PI. II, fig. 3).

Le spécimen no 83 est beaucoup plus beau. Cylindrique encore, mais

aminci dans sa partie supérieure, il mesure 16 centimètres de hauteur et

environ 5 centimètres de diamètre. Du haut en bas aussi, il est creux,

sa cavité axiale s'ouvrant, comme chez le spécimen précédent, à ses

deux extrémités. C'est là un caractère intéressant de ces Éponges. Outre

ses deux orifices terminaux, larges de 8 millimètres, la cavité axiale, spa-

cieuse, communique avec l'extérieur par deux orifices béants, de 1 cenli-

mètre de diamètre, situés sur l'un de ses côtés. L'attache à un support

se faisait par une surface étroite, tout à fait en bas et latéralement.

L'état de la surface est, dans les deux spécimens, tel que je l'ai décrit '

chez le type de l'espèce. La couleur à l'état de vie était blanc jaunâtre et

jaunâtre. La consistance est assez ferme. Les fibres squelettiques sont

blanches et résistantes.

La variété fortior que représentent ces deux Éponges se distingue de

l'espèce par des stigmates plus robustes, accompagnés de raphides.

Spiculation. — L Mégasclères : i. Oxes très fusiformes, peu courbés,

longs de O"^™,/? à 0"^™,85, épais de 0°im^04. Leur forme et leurs

dimensions rappellent immédiatement les oxes de Gelliodes Benedeni

typique.

IL Microsclères : 2. Sigmotes droits, abondants, longs de 0"i°î,0")3

à 0™™,063, c'est-à-dire toujours un peu plus grands que ceux de l'espèce

typique, mais surtout plus gros, leur épaisseur variant de 0m'»,004.o à

0mm 0051). Ils ont, en général, un renflement médian légèrement marcpié

et, fréquemment, leur courbure, diminuant dans leur portion centrale,

leur fait un dos en partie rectiligne (PI. VI, fig. 22, a et h). J'ai retrouv('

sur beaucoup de sigmates du Gelliodes Benedeni de la Belgica l'indica-

tion de ces deux particularités. 3. Baphides fins, pas très nombreux,

pour la plupart solitaires, quelquefois groupés en trichodragmalos

longs de 0°»™,09 à 0'"'»,14 (PI. VI, fig. m, c).
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Gellius bidens Topsent.

N» 609. — Dragage XIV b, 50-70 mètres.

Un spécimen tout petit, presque globuleux, fixé sur un gros caillou.

Sa coloration à l'état de vie était d'un rouge orangé. C'est la première

indication qu'on ait de la coloration possible de cette Éponge.

Découvert par la Belgica par 70° lat. S. et 80° 48' long. W., Gellius

bidens a été trouvé par le Gauss par 66° 2' lat. S. et 89° 38' long. E. C'est

donc une espèce circumpolaire. Les profondeurs par lesquelles la Belgica

et le Gauss l'ont recueillie sont assez considérables (380 à 500 mètres),

mais le Français et le Pourquoi Pas? l'ont draguée au sud du détroit

de Gerlache par des fonds de 30 à 70 mètres seulement.

Gellius rudis Topsent.

(PI. III, fig. 2.)

N" 672. — Dragage XV, 70 mètres.

Un spécimen de taille volumineuse, détaché par une section nette du

caillou qui lui servait de support. C'est une Éponge massive composée

d'une douzaine de lobes dressés, épais de 1.5 à 25 millimètres, concres-

cents entre eux sur presque toute leur longueur. Elle atteint 15 centi-

mètres de hauteur et autant de largeur, mais, pas plus qu'ils ne se ter-

minent tous au même niveau, les lobes ne se placent pas tous dans un

même plan et la forme générale est irrégulière, avec de larges plis longi-

tudinaux. En outre, la masse est bien moins épaisse en bas qu'en haut et

sa base d'insertion ne mesure que 7 centimètres sur 4 de diamètre.

Plusieurs des plis longitudinaux sont remplis par le spécimen d'Arie-

misina Dianœ n» 673, dont il a été question plus haut.

Les deux Éponges se ressemblent en ce que leurs lobes sont tubuleux,

mais la surface presque unie de G. rudis contraste avec celle très ridée

de A. Diana?, et sa coloration, qui était d'un blanc jaunâtre sale à l'état de

vie, maintenant grisâtre dans lalcool, est plus claire nettement que celle

de VArternis ina.

Comme ils ont été presque tous coupés au-dessous du niveau où ils se

dégageaient les uns des autres, c'est surtout leur canal axial qui permet
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de compter les lobes du Gellius. Ce canal, circulaire, mesure 5 à 9 milli-

mètres de diamètre et peut avoir plus de \ 1 centimètres de profondeur en

ligne droite. Il est toujours entouré, à 1 millimètre de distance environ,

d'une ceinturede canaux plus petits et de contour irrégulier qui viennent

tour à tour s'ouvrir dans sa paroi (PI. III, fig. 2). Cela constitue pour

chaque lobe un système grâce auquel il est richement canalisé. La chair,

entre les canaux de divers ordres, aune structure dense; aussi, malgré

une canalisation abondante, l'Éponge, dans son ensemble, est remarcjua-

blement ferme.

La surface a une hispidation très courte et, dans les points où l'eclo-

some est usé, je retrouve les orifices inhalants tels que je les ai décrits

d'après le type de l'espèce f20, p. 14).

La paroi des canaux renferme d'abondantes cellules sphéruleuses de

0°i«n,022 de diamètre.

Les oxes sont généralement un peu plus courts que dans le type et

varient entre 0™'",3b et 0'"™,38 de longueur, tout en présentant 0"'™,017

à G"*'",02 d'épaisseur.

Les sigmates sont longs de 0'"'",043 à 0'"°*,053. Il est rare ici qu'ils

atteignent 0'"°^,07. Leur taille normale est cependant encore un peu supé-

rieure à celle des sigmates des Éponges de la Discovery et du Gauss que

Kirkpatrick (9, p. 45) et Hentschel (7, p. 130) ont rapportées à la même

espèce. La minceur de ces sigmates est remarquable relativement à leur

grandeur; les dessins n'en donnent pas une impression exacte. Je n'ai vu

que fort indistinctement, sur quelques-uns seulement de ces spicules,

quelque chose qui put correspondre au renflement central signalé par

Kirkpatrick comme fréquent d'après le matériel de la Discove?'î/, mais

trouvé rare par Hentschel dans l'unique spécimen de la collection du

Gauss. En revanche, j'ai constaté que beaucoup de ces sigmates ont une

courbure sans régularité et se montrent souvent presque rectilignes dans

leur portion médiane.

G(»///w.<f>7<r//,yseraitune Éponge circumpolaire. Lai9^/y/offravaitrecueillie

par 500 mètres de profondeur. Le bel échantillon rapporté parle Pm/rr/uoi

Pas? vivait par 70 mètres.

I
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Oellius tremulus nov. sp.

(PI. I, fig. 7, et PI. VI, fig. 20.)

NOS 86 et 87. — Dragage V, 92 mètres.

N° 107. — Dragage VI, 254 mètres. Un fragment.

Éponge massive, amorphe, peu lobée, à oscules vastes et béants, non

surélevés, simples ou composés, et à pores larges, normalement couverts

par l'ectosome, qui est spiculeux, un peu hispide, mince et fragile.

L'intérieur est irrigué parties canaux spacieux entre lesquels la charpente

est dense, réticulée, faite d'oxes robustes non fascicules, que de la spon-

giiie claire unit en leurs entre-croisements. La masse, de la sorte ferme et

incompressible, conserve cependant un certain degré de friabilité. La

couleur du spécimen n^ 87 a été notée comme jaune grisâtre à l'état de

vie. Tous sont décolorés dans l'alcool. Tous abondent en cellules sphéru-

leuses claires de 0nïni,02 de diamètre à sphérules brillantes de 0mn>,004 à

(jmm^OOÔ. Le no 86 est en pleine reproduction (29 décembre 1908) et

présente des embryons à divers degrés de développement, accumulés dans

des poches incubatrices comme celles que j'ai fait connaître pour la pre-

mière fois chez Reniera si/nulans.

Spiculation. — I. Mégasclères : 1. Oxes (PI. VI, iig. 20, a) à pointes ni

brèves ni effilées, pour la plupart doucement courbés dans leur région

médiane, mais souvent aussi flexueux dans les deux individus n^s 86 et 87;

ils mesurent de Omm^^S à 0"»m^69 de longueur sur 0'^"i,026 d'épaisseur

dans les spécimens n*» 86 et 87 et Om'«,73 à 0"i'",83 sur 0°i™,025 dans le

fragment no 107.

IL Microsclères : 2. 5/^///«/^.v extrêmement nombreux et de toutes tailles

depui 0°i'ïi,02 de longueur sur moins de 0"^'",00i d'épaisseur jusqu'à

plusdeO°»«»,2surOmm^006àO'"'»,007. Les sigmates de la plus grande taille,

abondants, sont solitaires. Je n'ai vu que des sigmates de petite taille qui

fussent quelquefois fascicules. Tous ont un caractère commun : ils sont

droits, leurs crochets se plaçant à peu près exactement dans le plan de leur

grand axe. Ils en ont un autre, qui semble caractériser l'espèce et lui a

valu son nom : ils ont une courbure hésitante. Gela s'accuse nettement et

constamment sur les grands sigmates, qui paraissent dès lors comme bos-
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selés (PI. VI, fig.20, b). 3.Rap/iides grêles, longs de Omm^QS, quelquefois

groupés en trichodragmates, assez nombreux. Je n'ai pas vu ces micro-

sclères dans la spiculalion des embryons.

Le fragment n» 107 n'en possède pas non plus; il s'agit pourtant bien

d'un Gellhis tremulus\ ses sigmates et ses cellules sphéruleuses ne laissent

aucun doute à cet égard.

Gellius tenellus nov. sp.

(PI. VI, fig. 23.)

N" 613. — Dragage XIV 6 ; 50 à 70 mètres.

Le type de cette espèce formait suivant une fente de caillou une croûte

d'un blanc légèrement jaunâtre, épaisse de 4 millimètres à peine et très

fragile. Il n'en a pu être recueilli que de petits fragments. Leur surface

naturelle, fort inégale, est toute creusée de petites dépressions vaguement

circulaires, en continuité avec un système réticulaire de cavités internes

qui rendait la masse extrêmement spongieuse. Cependant, au contact du

Support, la charpente devenant plus dense a constitué une base un peu

plus résistante.

Le réseau squelettique estunispiculé, sans liens de spongine distincts.

Les cellules sphéruleuses, de 0""",008 environ dediamètre, sont jaunâtres,

à sphérules assez petites et serrées. La spiculation présente descaractères

assez faciles à reconnaître.

Spiculation. — I. Mégasclères : 1. Oxes {P\. VI, fig. 23, a) légèrement

fusiformes, à pointes assez courtes, doucement courbés, longs de 0""",3

à 0°"",3H, épais de 0"'^'^,0r2. Leur courbure s'opère fréquemment en deux

temps à quelque distance de leui' centre et leurs extrémités paraissent

souvent alors un peu relevées du côté opposé.

II. Microsclères. 2. Sigmates droits, assez nombreux, minces (PI. VI,

fig. 23, 6), de taille inégale. Les plus grands ont 0mni,095 de longueur,

Qmm 034 jg largeur et seulement 0'nm,0023 d'épaisseur ; leur courbure est

parfois un peu hésitante comme celle des sigmates de G. tieinulus. Les

plus petits, pas plus nombreux que les plus grands et reliés à eux par

des intermédiaires, ont Oni"i,035 de longueur, On^'ïi,021 de largeur et

Omiii^OOl à peine d'épaisseur. Leur portion médiane est souvent rectiligne;

I
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cependant, la longueur de leur corde et, par suite, leur forme, sont assez

variables. Leur courbure s'ell'eclue généralement sans dévier.

Calyx stipitatus nov. sp.

(PI. IV, fig. 13, et PI. VI, fig. 24.)

No 21.^). — Dragage VIII, 200 mèhies.

Le spécimen, unique dans la collef^tion, qui serl de type de cette espèce,

se dressait sur une [)ierre par une base étroite. Sa partie inférieure cons-

titue comme un pédicelle subcylindrique, tandis ({ue la supérieure s'étale

en une lame subtriangulaire ; elles se font suite, d'ailleurs, sans ligne

de démarcation. Le pédicelle a 4 millimètres de diamètre vers le bas; la

lame ne dépasse pas 3 millimètres d'épaisseur. L'une des faces, exhalante,

est d'un aspect curieux, marquée comme elle l'est d'orifices circulaires

béants de 0"^"\ 4 à I millimètre de diamètre, séparés par des intervalles

étroits ; fait rare, ces orifices existent jusque sur le pédicelle, où ils se

disposent en ligne. Vers le haut du corps, cette face est usée et les lignes

squelettiques y apparaissent à nu. Sur l'autre face, l'ectosonie continu ne

permet (pie d'apercevoir par lrans|)ar('nce les pores, beaucoup plus petits.

La surface est lisse de part et d'autre. L'ectosonie est soutenu par un

réseau spiculeux d'une belle régularité, à mailles triangulaires et formant

une seule couche sur la face inhalante, trois ou quatre couches sur l'exha-

lante; il se laisse aisément détacher, d'un côté comme de l'autre, des

liens despongine aux entre-croisements des spicules donnant à son réseau

une certaine solidité. Le choanosome a pour squelette principal des

fibres spiculeuses très nettes, longues, blanches, épaisses de 0°^™,lo

à 0^^,2, consolidées par de la spongine non débordante; elles gagnent

généralement le bord supérieur du corps en se croisant en diagonale
;

dans leurs intervalles, la charpente se complète par un réseau unispiculé

assez régulier. Dans son ensemble, l'Éponge est ferme; sa lame supé-

rieure, malgré sa minceur, a fort peu de souplesse. La couleur, jaune

sale à l'état de vie, semble n'avoir pas changé dans l'alcool.

Spicidation. — 1. Mégasclères : 1. Oxes d'une grande uniformité, dou-

cement courbés, peu fusiformes, à pointes courtes (PI. VL fig- 24) ; ils

mesurent de 0™°>,3 à 0™i",32o de longueur sur 0™", 01 7 d'<'"paisseur.

Ej-péditioii C/uurol. — Tui'sent. — Spongiaires. il
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Reniera proletaria Topsent.

N°s 450, 474, 520. — Plage de l'île Petermann, sous des galets.

Au 11° 520 coiTespondent d'assez nombreuses plaques finement liispides,

à oscules surélevés, surtout semblables au type figuré de Re7dera prole-

taria {22,i'\. I, fig. 2), à oxes longs de 0mm^52 à U°i°i,58 et épais de

0'"'^,0i7, et à cellules sphérideuses de 0'"™,012 à 0"^'",02 de diamètre,

faites de spbérules nombreuses. Les nunn'ros 4.')0 et 47 i s'appliquent à

des spécimens plus fermes et sans oscules.

Reniera sp.

La collection contenait plusieurs fragments indétei'niinables d'Kponges

appartenant à des espèces du genre Henieru :

Le no 502, en petite plaque macérée, pourvu d'oxes longs de 0™™,5-

0'"'",5.5, épais de 0ni'n,017;

Le n°601, minuscule, fixé sur une Florid<''e, pourvu d'oxes de 0™"\47

de longueur sur 0'"°^,02 d'épaisseur
;

Le n° 738, long, cylindrique, mou, curieux, sans doute, mais déchiré,

vaseux, sans oritices distincts, sans ectosome conservé, à oxes longs de

0'nm^635-0mmj35^ épais de 0'^°i,02.

Je n(; fais mention de ces Éponges, dont il est impossible de tirer parti,

que pour mieux établir la remarque suivante :

La plupart des Reniera connues de l'Antarctique se caractérisent par la

grande taille de leurs spicules. Une dizaine d'entre elles, en effet, ont

des oxes longs déplus deO™'",4. Une seule, R. cinereawar.poivsaTopsent,

que Thiele a retrouvée à I^unta-Arenas et nommée R. Topse/iti ??. nom.,

possède des oxes de moins de 0™"\2.

Par contre, sur seize espèces de Reniera décrites des côtes du Chili par

Thiele en 1905, deux seulement i)roduisent des oxes d'une longueur

supérieure à 0"i"\2; aucune n'en présente de plus grands que 0'^,25.
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE I

Fig. 1. — Gymnorossella inermis nov. gen., nov. sp., p. 22.

a, spécimen n" 322 vu de profil.

b, spécimen n° 320 vu par l'orifice cloacal.

c, spécimen n° 321 vu par le fond.

Le double-décimètre comparatif est photographié un peu en avant de ces

Éponges.

Fig. 2. — Homœodiciya Kirkpatricki nov. sp., p. 70.

a, b, les deux spécimens n^ 228, X 2/3.

Fig. 3. — Microxina Charcoii nov. gen., nov. sp., p. 73.

Spécimen n" 216, X 2/3.

Fig. 4. — Ophlilaspongia (labellaia nov. sp., p. 41.

Spécimen no 56, X 5/7.

Fig. 5. — Myxilla pisiillaris nov. sp., p. 57.

Spécimen n° 55, X 5/6.

Fig. 6. — Guiiarra sigmalifera nov. sp., p. 7L
Spécimen n° 229, x 5/6.

Fig. 7. — Gellius iremulus nov. sp., p. 79.

a, spécimen n» 87, partie supérieure ; b, spécimen n° 86, section de

sa partie inférieure montrant ses canaux aquifères et ses poches

incubatrices ; x 2/3.

PLANCHE II

Fig. L — GelliodesBenedeni Topsent forlior nov. var., p. 75.

Spécimen n» 83, X 3/4.

Fig. 2. — Clathrissa glaberrima nov. sp., p. 46.

Spécimen n° 313, gr. nat.

Fig. 3. — Microxina Charcoii nov. gen., nov. sp., p. 73.

Spécimen no 217, X 2/3.

Fig. 4. — Scolgmastra Joubini nov. gen., nov. sp., p. 27.

a, spécimen n" 745, X 3/4.

b, portion de la face cloacale du spécimen n" 764, X 5/6.

PLANCHE III

Fig. 1. — Homœodiciya erinacea nov. sp., p. 68.

a, spécimen no 70 ; b, trois des spécimens du n^ 62; X 2/3 environ.

Fig. 2. — Geliiiis rudis Topsent, p. 77.

Sections transversales de lobes du spécimen n° 672, X 5/6.
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Fig. 2. — Aiilorossella Gaini nov. sp., p. 18.

a, pentactines hypodermiques et basalia, gr. nat. ; b, hémioxyhexaster,

X 310 ; c, actine de calycocome, x 310.

Fig. 3. — Aulorossella aperla nov. sp., p. 20.

a, actine de calycocome
; a', centrum de calycocome ; b, portion de pen-

tactine hypodermique basale; x 310.

Fig. 4. — Gymnorossella inerinis nov. sp., p. 22.

a, pentactine dermique ; b, portion d'actine proximale d'ancre ; c, por-

tion d'hexactine hétéractine ; d, portion de calycocome ; e, holoxy-

hexaster; x 310.

Fig. 5. — Rossella Racovilzœ Topsent microdiscina nov. subsp., p. 12.

a, actines de calycocomes, x 310 ; b, portion de microdiscohexaster,

X 540.

PLANCHE VI

Fig. t. — Thrinacophora simplex nov. sp., p. 39.

a, oxe, X 91 ; b, trichodragmate, x 540.

Fig. 2. — Ophliiaspongia jlabellala nov. sp., p. 41.

a, subtylostyle ectosomique, x 180 ; b, portion d'un subtylostyle ecto-

somique, X 540 ; c, style de la charpente principale, x 91 ; d, toxe,

X 540.

- Claihrissa glaberrima nov. sp., p. 46.

a, tornote, X 180 ; b, acanthostyle, x 310 ; c, isochèle, x 540.

Anchinoe ioxifera Topsent, p. 43.

Base et pointe d'un subtylostyle ectosomique du type, recueilli par la

Scolia, X 540.

Anchinoe toxifera Topsent anlardica nov. subsp. p. 43.

a, base et pointe d'un subtylostyle ectosomique ; b, toxes des deux
sortes; X 540.

Dendoryx rainilobosa nov. sp., p. 47.

a, strongyle ectosomique, X 310 ; b, extrémités d'un strongyle ecto-

somique, X 540 ; c, base d'un acanthostyle principal, x 540 ; d, acan-

thostyle hérissant, x 310 ; e, isochèle, X 540
; /, sigmates des deux

catégories, x 540.

Arlemisina Dianœ Topsent, p. 62.

a, base et pointe d'un subtylostyle ectosomique ; b, base et extrémités

tronquées de subtylostrongyles ectosomiques ; X 540.

Myxilla pisiillaris nov. sp., p. 57.

a, extrémités d'un tornote de l'ectosome ; b, isancre ; c, trichodragmate
;

X 540.

Myxilla magna nov. sp., p. 56.

a, extrémités de tylotornotes ectosomiques ; b, extrémités de style

choanosomique ; c, isancre, de profil ; d, moitié d'une isancre, de face
;

e, grand sigmate
; /, petit sigmate ; x 540.

Myxilla australis Topsent, p. 53.

a, extrémités de mégasclères ectosomiques ; 6,isancres; c, sigmates; X 540.

Myxilla elongata nov. sp., p. 54.

a, extrémités d'un mégasclère ectosomique; b, extrémités d'un acan-

thostyle choanosomique ; c, isancre ; d, sigmate; X 540.

Fig.



è8 EXPLICATION DES PLANCHES.

Fig. 12. — Homœodiclya seiifera Topsent, p. 65.

a, isochèle du spécimen n" 61 de la collection du Pourquoi Pas? b, con-

tours d'un isochèle d'un spécimen de la collection de la Belgica
;

X 540.

Homœodiclya Irigona nov. sp., p. 66.

a, isochèle d'un spécimen recueilli par la Scoiia ; 6, contours d'un spéci-

men recueilli par le Français ; X 540.

Homœodiclya Kirkpalricki nov. sp., p. 70.

a, oxe, X 91 ; 6, extrémité d'un oxe, x 540 ; c, isochèle, de face, x 540;

d, isochèle, de profd, X 540.

Homœodiclya erinacea nov. sp., p. 68.

a, oxe, X 91 ; b, extrémité d'un oxe, x 540 ; c, isochèles, de profil,

X 540 ; d, isochèle, de face, X 540 ; e, trichodragmate, x 540.

Guilarra sigmalifera nov. sp., p. 71.

a, extrémités d'un tornostrongyle ; b, extrémités de torno-tylostron-

gyles grêles ; X 310.

Microxina Charcoli nov. sp., p. 73.

a, oxe, X 180 ; b, microxes, X 540.

Tedania Charcoli Topsent, p. 59.

a, style pariétal du spécimen n" 259, x 91 ; b, pointes de styles parié-

taux, X 540 ; c, extrémité abrégée d'onychètes du même spécimen,

X 540.

Tedania oxeala ne sp., p. 61.

a, oxe choanoSomique, X 180 ; b, extrémité abrégée d'une onychète de

grande sorte, X 540 ; c, onychète de petite sorte, x 540.

Gellius Iremulus nov. sp., p. 79.

a, oxe flexueux du spécimen n" 86, x 180 ; b, grand sigmate de la même
Éponge, X 310.

Gelliodes spongiosus nov. sp., p. 74.

a, oxe, X 180 ; b, sigmates, x 500 ; c, toxe, x 500.

Gelliodes Benedeni Topsent, var. forlior, n. var., p. 75.

a, sigmates ; b, sigmate grêle ; c, trichodragmate
; x 500.

Gellius tenellus nov. sp., p. 80.

a, oxe, X 310 ; b, sigmate, X 500.

Calyx slipilatus nov. sp., p. 81.

Oxe, X 310.

Fig.
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